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es territoires occupés par les Mayas

à l'époque précolombienne correspondent

aux Etats actuels de Yucatan, Campeche, Ta-
basco, Chiapas et Quintana Rio, au Mexique,

plus la partie septentrionale du Guatemala

et la partie occidentale du Honduras. Une

superficie d'à peu près près 128,000 milles
carrés, soit les trois cinquièmes de la France.

les Mayas, l’un des peuples les plus

prestigieux qui vécurent en Amérique avant

l'arrivée de Christophe Colomb, au point

qu'ils furent surnommés ‘’les Grecs du Nou-

veau Monde”, n'entrent vraiment dans l‘His-

toire qu'au début de l'ère chrétienne.

S'ils peuplaient déjà ces vastes étendues

depuis 5,000 ans environ, ce ne fut qu'à
partir de l'an 1000 avant Jésus-Christ que

leur civilisation évolua manifestement. La
culture du maïs, qu'ils avaient apprise de

leurs voisins des hautes terres du Guatemala,

eut tôt fait de devenir l'élément essentiel de

leur survie.

La culture du maïs à permis aux Indiens

d'échapperà l‘épuisante nécessité de la quête
quotidienne du gibier ou des plantes sau-

vages. Elle leur a procuré le temps qu'il faut,

de toute nécessité, pour organiser une vie

sociale, religieuse et artistique complexe,

le peu que l’on connaît de leur histoire

peut se diviser en deux périodes ou deux
empires (sans y attacher aucun sens politi-

que): l'Ancien Empire, de l'an 320 à l'an 987

de notre ère, et le Nouvel Empire, de 987

jusqu'à la conquête par les Espagnols.

Au débarquement de Cortez en 1519, à

l'inverse de l'Empire aztèque alors au som:

met de sa puissance, l'Empire maya, lui,

agonisait. Mais, paradoxalement, sa décaden-
ce et son manque d'homogénéité politique

lui servirent, car il failut réduire les villes

une à une, épuisant ainsi les soldats espa-
gnols en d'interminables expéditions dans
l‘infernale jungle où naquit le monde mays |

Malgré toutes les études entreprises, tou-

tes les recherches des ethnologues et des
archéologues, le mystère de ses origines de-
meure entier. On a four à tour placé son ber-

ceau en Egypte, dans le Sud-Est asiatique,

dansla vallée de l’Indus, même sur le légen-

daire continent de l'Atlantide. Mais ce ne sont

là que mythes et hypothèses. Un grand point

d'interrogation subsiste.

Actuellement, ies Lacandons, derniers hé-

ritiers authentiques des Mayas, vivent au

coeur de la jungle mexicaine dans l'Etat de

Chiapas, à la frontière du Guatemala.

Gardiens des vestiges prestigieux de la

ville morte de Bonampak, les Lacandons sont

l'une des tribus les plus isolées que l'on con-

naisse.

Ce qui fut autrefois une des provinces

les plus florissantes du domaine maya est

aujourd'hui à l’état de nature. De mai à no-

vembre, il pleut beaucoup. Les cours d'eau

sont nombreux. La faune est extraordinaire-

ment riche : singes, perroquets, jaguars, sur-

tout moustiques... Et parfois ce fabuleux

oiseau sacré : le quetzal.

Le groupe des Lacandons est en vois
d'extermination. Leur nombre ne cesse de

décroitre. On en comptait presque deux

cents en 1940, une centaine seulement sub-
sistent aujourd'hui, Il y a quelques années,

l'accès de Bonampak (découvert il y 8 15

ans) était quasiment impossible. Maintenant, -

un minuscule avion de tourisme nous dépose

à quelques milles de Bonampak. H! faut en-

suite marcher durant deux jours une marche

harassante à travers la forêt, les lianes et les

nuages de moustiques. De hautes bottes sont

nécessaires pour se protéger des morsures
des serpents; les vêtements doivent être sa-

turés d'insecticides destinés à écarter les nua-
ges de moustiques et de tiques.

Les Lacandons sont des Indiens généreux

et vivent principalement de la culture du
maïs, d'un peu de chasse et de pêche. De-
puis les dernières explorations, les hommes

sont habillés de vêtements européens. li y a

quelques années encore, pour fabriquer leurs

vêtements, ils utilisaient la même technique

que leurs ancêtres. Cette technique, ils l'ont

aujourd'hui perdue; la dernière vieille Maya
qui en détenait le secret vient de mourir,

Les noms sous lesquels on les connaît
leur ont été dormiés par les explorateurs, mais

leurs véritables noms ne sont jamais révélés
aux étrangers.Ils déjeunent d'atole, un mets
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au Mais °! av Pue. Le repas principal se con-

somme ;uste avant le coucher du soleil . ga-

lettes de mais, haricots, oeufs, légumes et

chocolat. L'homme, maître incontesté de la

fami'le mange seul et avant tout le monde.

En p’us de leurs tâches quotidiennes, les

Lazandons se sont institués les gardiens du

temple de Bonampak, le temple qui recèle

les plus belles fresques polychromes de touta

l'Amérique précolombrenne.

Contrairement a d'autres descendants des

Mayas, les Lacandons ontle teint relativement

clair, Leur front est fuyant (on se souvient

qu'on déformait le front des Mayas à leur

naissance), ils ont ie nez proémunent et les

levres epaisses.

Les Lacandons forment un groupe aux

moeurs douces et hospitalières, très attache

à ses vieilles coutumes. En plus du maïs, ils

cultivent quelques légumes autour de leurs
cabanes. Ils mènent une existence simple,

très près de la nature. La civilisation n'a pas

marqué leur architecture; leurs huttes sont

encore des paillotes qu'on répare durant la

saison sèche... Le confort moderne ne les

a pas encore atteints.
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Les Lacandons, que l'an voit

ci-dessus, sont les descendants

des fiers Mayas, dont on de-

vine la civilisation très avan-

cée; on la découvre peu à peu.

Ces héritiers des Mayas vi-

vent une existence très rusti-

que; leurs habitations sont

rudimentaires. Ci-dessus, à

gauche, un Lacandon profite

de la saison sèche pour refaire
le toit de son home.

—_

Ci-contre, des vestiges de

temples mayas bâtis au flanc

d'une colline. Des centaines

d'autres sont enfouis dans

l‘inextricable jungle où s'était

réfugié le peuple maya.

Les Moyas avaient une année qui correspondait à la rotation de
la Terre outour du Soleil, d’une façon beaucoup plus exacte que la nôtre.

La religion des Mayas comportait des sacrifices humains . . . Au-
jourd‘hui, les Lacandons, descendants de ce peuple fier et de civilisation
trés avancée, pratiquent une religion qui tient de celle de leurs ancêtres
et du christianisme.

La pauvreté règne parmi les quelques rares Lacandons qui vivent
encore dans la jungle du Mexique. Géographiquement, on les classe
parmi les Indiens. Ils ont conservé les traits physiques de leurs ancêtres
mayas. On déformait le front des bébés mayas dès la naissance et les
Lacandons présentent encore un front fuyant. Leur visage est large à la
hauteur des pommettes, leur nez est fort. La plupart des hommes portent
leurs cheveux longs, comme leurs femmes. L'augmentation des taux de
coupe de cheveux ne les atteint pas... ®
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Le thème d'un livre qui passionne les Américains :

Un conflit thermonucléaire par erreur est-il possible ?
par Victor Alba

(PF. Des centaines de
milliers d'exemplaires vendus
dans le monde entier, deux co-
auteurs millionaires, des lec-
teurs déconcertés, une propa.
zande politique effrénée autour
d'un livre: tels sont les résul-
lats assez inaltendus d'un ru-
man d'anticipation nord-améri-
cain, “Fail-Safe”, qui présente
un président nord-américain
donnant l'ordre de bombarder
New York afin d'apaiser les
Russes, attaqués par erreur,

 

Un célèbre écrivain nord-amé-
ricain et plulosophe bien connu,
Sidney Hock, vient de publier un
livre uniquement consacré à la
critique de ce roman de “scien-
ce-fiction”, Cela peut paraître
absurde. Mais le fait démontre
que "Fail c, en dépit de sa
trame in semblable, à causé
une profonde impression sur le
publie américain

L'ouvr de Hook. intitulé
“les Fausses Données de Fail-
Safe”, est court. 134 pages, mais
dense en arguments

La guerre par accident
Tout le monde corniit plus ou

moins le sujet de “Fail-Safe™.
Un appareil défectueux, de ceux
qui contrôlent le dispositif de dé-
fense et de représailles nord-
américain. met en mouvement,
sans aucune justifi on, une es-
cadrille de bombardiers chargés
de bombes nucléaires, destinées
à être lancées sur Moscou. Le
Kremlin est averti par les autori-
tés nord-américaines de l'erreur.
Comme tous les efforts d'appel
ou de destruction des avions
échouent, deux d'entre eux attei-
gnent leur objectif et Moscou
est détruit. Pour convaincre
Khrouchtchev qu'il s'agit d'une

 

  

 

   

 

 

 

   

  

 

© — -
véritable erreur et pour empê-
cher le déclenchement de la Buer-
re totale, le président nord-amé-
ricain ordonne aux avions nord-
américains de lancer des bom-
bes a hydrogens sur New York,
qui est à son lour détruit,

De fausses données
Est-il vrai que le genre d’acci-

dent que décrit en détail le ro-
man soit inévitable et même pro-
bable? Le philosophe, qui a
entrepris la critique du
répond: non!
L'opinion selon laquelle une

guerre totale thermonucléaire,
déclenchée par une faille techni-
que, serait inévitable est, pour

 

 

livre,

Hook, insoutenable. Elle se fonde
sur l'erreur élémentaire de sup-
poser que quelque chose qui
n'est pas impossible est haute-
ment probable, sans urtant
être sûr. Elle néglige le fait que,
dans ia période indéterminée qui
s'ouvre devant la probabilité de
l'événement, les mesures de sé-

  

  

eurité augmenteront considér
blement pour l'éviter, et aussi
ue l'existence d'un équilibre

dans l'appareil de terreur nu-
cléaire donne heureusement plus
de probabilités d'arriver à un
désarmement multilatéral.

“L'Histoire prouve, affirme
Hook, que l'une des formes d'er-
reur de calcul les plus générali-
sées et qui fatalement ménent à
la guerre, c'est de laisser l'enne-
mi dans l'incertitude de ce qu'on
prétend faire.
On a soutenu. avec quelque

raison, que la première et la
seconde guerres mondiales furent‘
— au moins partiellement — la
conséquence de la position des
Britanniques. qui ne réussirent
pas à faire comprendre aux Alle-
mands qu'ils étaient prêts à en-
gager la lutte.
Autre exemple: personne ne fut

plus surpris que les communis-
tes de la Corée du Nord devant

   

 

 

gouvernement grave erreur des dirigeants nord- que l’accueil réservé a “Fail
icain de résister à l'invasion

|

américains serait de laisser per- | Sale”, montrent l'angoisse per-
de la partie s de la péninsu-

|

sister le plus léger doute qui per- manente qu'inspire un Systeme
le, alors qu'il avait été souvent |mettrait une fausse interpréta-

|

de sécurit fondé sur “l’équili-répélé que la totalité de la Co- |tion de leurs intentions. bre de la terreur”’, On peut pen-
rée se trouvait en dehors de la L'influence d'un roman ser qu’une pareille psychose exis-
zone d'intérêt des Etats-Unis. La

|

comment expliquer
plus grave erreur que puissent influence de “Fail-Safe” et lescommettre les Russes, c’est de

|

remous qu'il a provoqués? Cer-
ne pas tenir compte des inten-!tainement pas par ses mérites les deux grands... et
tions nord-oméricaines. La plus ! littéraires. La publication, ainsi nité.
eo... +... oo. oo...

ph du

 

€ te aussi en UR.SS. et seul un
l'énorme désarmement contrôlé peut déli-

vrer de cette angoisse mortelle
l’huma- 

   

        
 

La musique d'orgue résonne sur les cimes du mont Fuji, comme chaque année, pour marquer
l'ouverture de la saison des montées des touristes. !| a fallu 15 hommes pour grimper à quelque
12,000 pieds, près du sommet du mont, les lourds instruments de musique. On estime à quelque

200,000 personnes les visiteurs qui escaladent le mont annuellement.
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HIRES

"a CRUSH INTERNATIONAL LIMITED

PARTICIPEZ
AU CONCOURS

Ce nouveau jeu, aussi facile que passionnant,

Beer Hires...et il y a des millfers de prix
Dans chaque carton d'Orange Crush et de Root Beer
Hires, vous trouverez une carte de participation,
Chaquefois que vous ous rirez une bouteille d'Orange Crush
ou de Root Becr Hires, soulevez la rondelle de liège:
it y a là un jeton portant une lettre et un numéro,
qui correspond à une case sur votre carte.

Quand vous aurez ainsi rempti les 5 cases
d'une des tangées ombrécs, vous aurez une
chance de gagner une Montre étanche
antimagnélique (modèle garçon oùfille) de
marque Ingraham(valeur: S9,95),

S1 vous remplissez la carte four entière, et
dez correctement à une question d'ordre général,
vous pouvez gagner une belle bicyclette COM.

Ÿ (modèle garçon où fille) d'une valeur de $44.98!
Dans la région de Montréal, Tes capsules

: L JE, de Root Beer Hires ne permettent pas de
participer au concours,

  

   

 

    
CRUS

offert par l'Orange Crush et la Root
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LA CHIRURGIE
ESTHÉTIQUE

change-t-elle la
PERSONNALITÉ ?

Non.

Seulement, elle peut l'ameiiorer pour la peine
et, avec une personnalité plus riche, on améliore
sa santé mentale et il arrive assez souvent aussi
qu'on améliore sa situation et son budget. Dans
le numéro de février dernier de Medical World
News, trois médecins parlent de quelques-uns
des résultats merveilleux qu'a apportés la chi-
rurgie esthétique. Les trois disciples d’Esculape
sont les psychiatres Eugene Meyer Ill et William
L. Webb jr et le Dr Milton T. Edgerton, profes-
seur de chirurgie esthétique à l'Université Johns
Hopkins, célèbre institution de Baltimore, Mary-
land. Ils rapportent notamment : “Dans 70 p. 100
des cas, il y a amélioration de la personnalité et,
en règle générale, il y a également amélioration
de l'emploi et des relations matrimoniales; les
opérés se font facilement de nouveaux amis; la
plupart de ces améliorations ne se seraient pas
produites, n'eùt été la chirurgie esthétique.”

C'est chez les femmes âgées de 40 à 50 ans
que les résultats sont les plus intéressants, no-
tent les trois médecins.

La chirurgie esthétique, ou correctrice, comme

on l'appelle quelquefois, est un art bien difficile.
Aussi les Drs Meyer, Webb et Edgerton recom-
mandent-ils fortement à tous ceux et à toutes
celles qui veulent vraiment changer leur visage
pour longtemps de ne pas se confier au premier
venu — de consulter plutôt un authentique prati-
cien de la chirurgie esthétique. Gare aux charla-
tans ! Eux ne peuvent faire admettre leurs clients
dans un hôpital approuvé par l'Office d'approba-
fion des hôpitaux. Or, qui dit chirurgie dit opé-
ration, et la chirurgie esthétique, elle ne se fa.t
pas dans un bureau, mais dans un hôpital de
bonne réputation, L'opération dure environ qua-
tre heures et nécessite par la suite quelques jours
d'hospitalisation. Les heureux résultats physiques
de l'intervention durent en règle générale entre
sept et douze ans. Quand c'est une personne in-
compétente qui opère, l'amélioration disparait
au bout de trois ou quatre semaines!

—Questionnaire de psychologie

 

 

 

 

AU FOND DES CG
par Joseph Whitacy 

le test mental est-il une perte de temps ?
Les tests de capacité intellec-

tuelle sont très imparfaits.
Par exemple, Caivin W. Taylor,

professeur de psychologie a l‘Uni-
versité de l'Utah, rapporte que
beaucoup d'enfants capables de
créer les choses les plus intéres-
santes échouent dans des tests
de leur quotient intellectuel !

Il explique que ces examens
n'explorent qu'une faible partie
des richesses de l'esprit. Ainsi,
dit-il, dans ces tests, rien, absolu-
ment rien qui puisse déterminer
la souplesse intellectuelle, l'origi-
nalité, l'aptitude pour la synthèse,
la réaction devant les situations
difficiles ou encore la puissance
d'étonnement. Avec nos tests d'in-
telligence pratique, nous consa-
crons donc intelligents des gens
qui ne le sont peut-être pas telle-
ment et nous risquons de faire
passer pour imbéciles des esprits
vraiment supérieurs. Prenons le
cas de l'étonnement. “Celui qui
ne peut plus éprouver ni étonne-
ment ni surprise est pour ainsi

dire mort; ses yeux sont éteints.”

Qui parle ainsi ? Nul autre qu'Al-
bert Einstein,

Le psychologue Boris M. Levin-
son, de l'Université Yeshiva (a

New York), croit, tout comme le

professeur Taylor, que le test
mental laisse beaucoup à désirer.
La chose est d'autant plus grave
que dans plusieurs des Etats des
U.S.A, la loi dit qu'un quotient
intellectuel trop faible donne droit
a une chambre dans un asile d'a-
liénés !

Il y a autre chose. Il est prouvé
en effet que le quotient intellec-
tuel peut changer considérable-
ment, et relativement en peu de
temps, chez un même individu.
fl change, tout comme changent
les facteurs mésologiques et émo-
tifs au cours de la vie.

Et il y a beaucoup de substances
chimiques qui peuvent accroître
l'intelligence; or, sans elles, il ar-
rive quelquefois quel'intelligence
décline.
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la mémoire décline-t-e''e avec l’âge ?
Oui, mas attention ! :! s'agit ici

avant tout de l'âge mental. En
d'autres termes, on peut être vieux
mentalement a 40 ans et jeune
mentalement a 70 ans! Alers,

comment savoir son age intellec
tuel ? C’est bien simple. Le critère,
c’est la curiosité. La curiosité est
une condition sine qua non de
l'intelligence. La curiosité ? Pas
l'indiscrétion |! Mais le désir de
voir, de connaître, d'apprendre

Quand on ne s'intéresse pas à
grand chose, on est déja vieux,
quel que soit son âge. Plus on es!
inactif, plus on oublie.

La mémoire décline-t-eile avec
l'âge ? La meilleure réponse, peut-

être, c'est le général de Gaulle qui

la donne par sa mémoire pro-
digieuse. Nous ne devons cepen-

dant pas conclure de ceci que la
mémoire parfaile, ça existe. Par

exemple, Edouard Claparède écrit:

‘Un témoignage juste n'est pas

la règle, mais l'exception.“ Célè-

L'e psychologue suisse mort en
1940, Claparède est | auteur no-
tamment de l'Association des
idées, de ia Psychologie de l'en-
fant et de Invention dirigée.
Comme meme la personne la plus
intelligente ne peut s'intéresser a
tout, toutes les absences de mé-

moire ne doivent pes être cunsi-
dérées comme inquiétantes. A.nsi,

il est normal qu'un grand mathe
maticien oublie ou il a garé sa
voiture. Ça veut tout simplement:
dire qu'à son automobile 1! ne
s'intéresse pas tellement

le vrai vieillard, celui qui est

vieux à tous les points de vue,
est nécessairement conservateur,
et c'est pour ça que sa mémoire

ne cesse de décliner, Ne s'intéres-
sant pas à ce qui est nouveau, le
nouveau ne l‘impressionne guère
et il l'oublie vite.

Ne l’oublions donc pas : la vraie
fontaine de Jouvence, c’est la cu-
riosité el curiosité implique tra-
vail!
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C'est
toujours
comme
ça

AL FAGALY
HARRY SMORTEM

 

  

Aujourd'hui. je fais
Æ \ne petite surprise

 

vous voulez,

JOUETS
DE TOUTES
SORTES

 egarde ce que Japporte a
Louise. Un petit cheval en caout

  

 
 

 

11 était tout seul. sans
monture, pauvre
petit cheval !
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Quelque chose de
pas cher, résistant
et d'une seule

Qu'est-ce que THER  
 

 

   Je vais demanderla per- )ts ae apa.
mission à papa pour je viens de l'aimes?

        
Qu'est-ce que ce Louise est
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  tile ne veut pas

Ÿ

Mous, on sant que ru
parler, hein ? es allée à Las

Vegas, Chou !
pre

    
  

 

  
 

 

Mais que vient faire ce Gommie
Summers”” là-dedans ?
Je ne pige pas

  

  

  Oui, oui, l'imposteur déguisé
en femme que nous avons
déniché pour foi aux
archives,

Je regrette, mais Mlle Starr n’est censée
parler à personne de la mission spéciale
que je lui ai confiée, un point

c'est fout.

  

    

  

Gommie
Summers !

  

    
   
 

  

- OUF! Merci, Entre-temps, à l‘appartement
patron ! d'Aline Aupoil |    J'espère qu'il me dit

que je peux
venir à

   

   

     

     

   
MAMAN !

l'oncle Charles  
   

 

  Seigneur ! Qu'est-ce qui
se passe ! Ca n'a pas l'air
d'une bonne nouvelle...

Mais la petite sursaute en
lisant la lettre... 
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Maville,
c'était tout ça!
... des fillottes qui

vont à l'école

pour apprendre à faire mieux

que flâner sur les quais

Ma ville esten train
de subir
une cure de rajeunissement.
Bientôt... tout ça
ne sera plus.
Car on lui crève le ventre
en arrachant des bâtisses
pour ensuite
lui clover en plein coeur
des buildings qui
nous raménent à la taille
des “frémilles”.
C'est même rendu que
la croix du Mont-Royal
se mire dans les châssis
des gratte-ciel.
C'est pourquoi j'ai
ramassé

une série de vieux
portraits de Concordia
que je conserve
précieusement
-.. comme on garde
au fond d'un tiroir
les photos
de sa première blonde ...

BÉLIER
Cest le bor move! de voyager ="

de rencontrer des persunnes en sue Vote
activite financiere donnera de rap des et

 

du d'excellents resultats Gardez .ous des
2 querelles ef de la ja-ousie. Vous de.#:

mars obvier 4 une cesla.te incompatidil.e de
au caractere.

19

avril

@ TAUREAU
Chance de voyage et permutation au

lavail, déc possibilite d'ametiores vos

contacts outre mer. C'est le momen! de
resoudre vos problemes financiers. ies
resultats seront efonnants. La vie inlime
vous apportera bien des consolations

 

ri
avrit Votre sante es! excellente. Toutefois sur
au veillez votre regime alimentaire.
70
mai

: @ GEMEAUX
Nécessité de contach oulre mer qu.

ha peuvent conduire à une fruclueuse colla
boretion. On à géneralement besoin

du d'amis influents pour arriver au succes
an Soyer prudent dans vos paroles ef vos

écrits. Evitez les trop fortes depenses
mat La tension nerseu-e peut provoquer : °
au digestion,
2

juin

® CANCER
Vous fraversez l'une des plus belles

époques de votre vie et vos rêvesmeme
les plus secrets se realiseront. En finance

 

du vous serez particulièrement heureux et
22 ferez des gains inattendus. Moment favo

juin rable pour fa correspondance et la ren
contre de gens haut cotés. ll vous serait

a. salutaire de suivre un régime alimentaire
21 sévere.

juillet
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du

22

juillet

av
pa

août

 

n

août

au
22

septembre

 

23

septembre

au

2
octobre

 

du
23

octobre

au
2

novembre

SU LioN
Tout commencera soudain à frès ben

aller pour vous et l'avenir semble plus
prometteur. Ne parlez à personne de vos
projets. Laissez les autres les decouvrir
par eux mêmes. SI vous n'abusez pas de
vos forces, vous vous porterez bien. C'est
le temps de subir des traitements spe
ceux

(A) VIERGE
Reprimez voire mauvaise humeur et

abandonne: vos préjugés. Soyez diplomate
envers vos supérieurs of vos vieux amis.
Bornez-vous à faire exactement ce que
l'on vous demande. La solution d'un pro
bléme exige de vous de nouveaux sacrifi-
ces. mais gardez vous d'une générosité
excessive.

Vous aurez à surmonter des obslacies
et à subir des detais, particulièrement en
ce qui à trait à vos problème: ordinaires.
Mais soyez patient et évitez les complica-
tions avec vos proches. Des questions mo-
nétaires susciferont des discussions, qu'il
vous est recommandé J aborder dans un
esprit accommodant. Le repos vous est
nécessaire.

w) SCORPION
Vos projets sant peul-dire trop ambi.

lieux of les emettre à l'étude pourrail
vous être profitable. Faites toute chose
calmement et ne brouillez rien. Ne spécu-
let pas et ne faites pas de dépenses ex-
cessives. Vous aver déjà frop de travail
n'entreprenez rien d'autre. Votre tempé-
tament s'en trouvera mieux.

   

  

  

  

    

  
    

        

   
  

  

   
   

  

    

l'ombre des vieux murs lézardés de
de vue Sarnt-Paul, des fillettes parlent de
leçons et de devoirs, d'institutrice of de
divectrice  tandis que sur les quais

du port de Montréal des jeunes filles
qui ont vublié les conseils de leurs pro-

fesseurs prennent un per de soleil avant

de repartir à l'aventure.

& SAGITTAIRE
Vos rapports avec vos collegues ef vos

»Mployes peuvent être quelque peu ten-
dus. En discuter avec eux pourrait teta-

  

 

   

 

du dur normalement les choses. Donnez une
22 attention particulière à vos obligations

novembre financières ef à votre courrier. mars
au demeurez optimiste quant a vos projets.

an
décembre

9 CAPRICORNE
Vous devriez être maintenant en

mesure de mettre en oeuvie vos impor-
fants projets et bien résoudre vos pro-

du blèmes, particuliérement ceux qui vous
n sont personnels. Bon moment pour les

décembre empleltes. Les prêts effectués sont rem-
au boursés. Cherchez de saines distractions.

20
janvier

e VERSEAU
Semaine très active avec obstacles à

vaincre. Annulez certains changements.
Entre mardi el jeudi, vous ne seraz pas
trop bien et vous ne devriez prendre au-

n cun engagement important. Cessez de
fréquenter certains amis pour un laps de

 

janvier
au temps. Cherchez de plus salutaires dis.

fractions.
w

février

& POISSONS
Vous aurez besoin de toute votre

énergie pour faire face à vos nombreux
engagements antérieurs. Préparez-vous-y

 

du bien st vous y réussirer à merveille. Ayez
20 confiance. Britlantes possibitités de voya-

février ges. de rencontres avec gans influents, ot
d'attaires.au
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En vérité, en vérité. je ne te comprends
pas... Tu es un mystère !
  

 

J'essaie d'être gentille pour toi, de fe dire de
belles choses, je veux être ton genre de femme

mais...

 

 

 

Aucune réaction de fa part ! Tu ne fais rien, tu
ne dis rien, je fe parle et fu ne me réponds pas.

 

 

 

 

J'ai quelquefois l'impression que je
n'existe pas!

  

    

 

 

 

 
 

 

 
 

   

_ Quoi
maintenant ?

 

  

>
  Depuis quand

servez-vous de l'eau
hla

\_ cafétéria ?

gt 3S

FEOa INO

C'est une lubie du
vrincipal. Il prétend
quel’eau assainit

 

  

  

     
  

    

      

    

   

 

Bonne idée ! Qu'on
les mette au pain sec

Je veux que vous

serviez de l'eau
désormais aux élèves !

   

  

 

Hé, votre

verre d'eau est
encore plein !

    

Serge quil'a rem
pli de nouveau!

   

chat qui est

  

 

, ( 11 nous faut un
- cliché pour le
A Journal scolaire...     

 

   
On lance une nou-

velie mode.

  
  

ct à l'eau. ça leur apprendra

Il court aux ta-
bles comme un

    

    

[Nous ne buvons pas
assez... d'eau, c'est
un élément de
santé

Non ! Non ! Vous leur
donnerez un verre

d'eau avec leur diner   

    
   
   

 

     

 

A votre sante

vieille bran-

 

 

 

les élèves vous
regardenttous

 

   

 

 

  On voulait _
seulement lui faire

admirer nos pois-
sons rouges!   
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Auriez-vous fait

un bon détective ?

  

Une enquête éclair Le rat musqué est le
menée en deux minutes, Parent pauvre du castor

tirée des dossiers

de l'inspecteur Chairloc
l'inspecteur Chairloc et son assistant, Maglet, sortirent en bôillant

de la Gore du Nord. Le docteur Rabelon héla un porteur et lui
demanda de porter ses valises au café d'en face. Malheureusement
toutes les tables étaient occupées et le bon docteur, déçu, chercha des
yeux ses amis qui venaient de disparaître dans la foule. Pourtant tout
allait s'arranger: un des haut-parleurs émit plusieurs sons gutturaux
où l’on pouvait reconnaître, avec un peu de bonne volonté, le nom
de Chairloc. Le porteur expliqua que le message était en effet destiné
à l'inspecteur Chairloc et qu’ils allaient trouver une voiture dehors
pour les conduire au commissariat.

Chairloc et Maglet se trouvaient déjà dans la limousine et le
chauffeur était sur le point d'aller chercher le docteur, quand celui-ci
samena à son four, en soufflant el regrettant amèrement de n‘avoir
pas eu le temps de prendre un café et quelques croissants frais.
“Soyez les bienvenus à Paris i” fit le brigadier Trognon en s'assoyant
au volant. ‘“L'inspecteur Pathé est mêlé à une affaire très compliquée,
il n'a malheureusement pas pu venir vous accueillir. Je vais vous
conduire à la brasserie Bon-Ton, il vous attend là-bas.”

“Tiens, tiens, encore un meurtre ?” demanda Chairloc, qui était
venu avec ses amis pour fêter l'avancement de son collègue. “Non,
cette fois-ci il s'agit d'un cambrioleur extrèmement dangereux qui
s'est évadé. Quelqu'un a téléphoné a la police, pour nous avertir que
ce Gregor Grossi s'était déguisé en artiste, cheveux longs, barbiche,
et qu'il était en train de boire un café à la terrasse de la brasserie
Bon-Ton.” La voiture zigzagua par les rues de Montmartre et s'engagea
dans la rue des Lapins. Le Sacré-Coeur se dressait au-dessus des toits
de Paris comme un immense gâteau à la crème et le docteur Rabelon
le regardait avec intérêt.

Le propriétaire de la brasserie se tenait au comptoir. Il ressemblait
à un boxeur K O., qui n'a qu'un désir : aller se coucher au plus vite . .
Sa femme répondait d'une voix pénétrante et assurée aux nombreuses
questions dont la mitraillait Pathé en personne. L'arrivée de Chairloc
et de ses amis interrompit l'entretien et Pathé vint à leur rencontre, la
à un boxeur K.-O., qui n'a qu'un désir : aller se coucher au plus vite
commanda-t-il à la femme, qui se hâta d'obéir. Nous finirons notre
interrogaloire après.”

A la demande de Chairloc, Pathé secoua la tête : “Le tuyau ne
valait rien. Les seuls à venir ici, ce matin, ont été les habitués de la
brasserie. Il n'y a eu personne a la terrasse depuis que Mme Simplet
a balayé et remis les tables et les chaises en place vers huit heures.”

 

EST

LE

 

 

Tandis que la fille du patron, une jeune fille très belle mais très
timide, apportait les cafés, Chairloc sortit pour jeter un coup d'ocil
sor la terrasse.

Mme Simplet le suivit et, montrant les tables et les chaises mouil-
lees, elle fit avec un haussement d'épaules : ‘Avec un temps pareil
personne ne va s'asseoir ici, vous pensez bien ! Allons, votre café est

brülant, ne le laissez pas refroidir...“ Et elle l'entraîna à l‘intérieur
de la brasserie.

Chairloc dévora avec appétit plusieurs croissants bien croquants,
puis il prit Pathé à part et lui murmura à l'oreille : “Mme Simplet
protège ce Grossi, Pathé, j'en suis convaincu. Elle a dû réussir à le
cacher à temps. Il se trouve peut-étre dans la maison en ce moment , . .
il faudrait perquisitionner !”

QUESTION : Comment Chairloc savait-il que Mme Simplet n’était
pas si innocente qu’elle le paraissait ?

LEQUEL

COUPABLE

|
Un baron tchèque qui, aux alentours de 1920, cherchait

un moyen rapide et peu coûteux de faire disparaître les roseaux
infestant ses étangs, entendit parler du rat musqué. À ce que
l'on disait, cette bestiole originaire de l’Amérique du Nord
passait l'essentiel de son temps à arracher ces plantes aquatiques
pour s'en nourrir. Notre hommefit done venir d'Amérique une
demi-douzaine de ruuples de ces rongeurs à fourrure brune et
ji les mit au travail.

De fait, les rats musqués entreprirent gaillardement
d'enlever les roseaux, et, avec les débris non comestibles,
ils se construisirent des huttes. Ce qui montrait bien leur
intention de rester dans leur pays d'adoption. Mais ils firent
mieux qu'y rester. Ils s‘y multiplièrent avec une intensité
terrifiante. Les rats musqués ont de trois à cinq portées
par an, de six à sept jeunes par portée, et les jeunes, de
leur côté, sont bientôt à même d'avoir des petits à leur
tour. De sorte qu'en quelques mois les douze rats musqués
importés d'Amérique étaient devenus des centaines, puis
des milliers. qui se mirent à ronger, à dévorer, à creuser,
puis s'étendirent uux environs des étangs où on les avait
cantonnés et s’en furent porter de plus en plus loin des
ravages auxquels on ne s'était pas attendu.

Le baron tchèque s’aperçut, un beau jour. que ses
pensionnaires minaient les berges entourant ses étangs,
sapaient ses digues qu'il avait fait construire à grands frais
et risquaient de lui causer le plus grave préjudice. Mais il
était trop tard. Les rats musqués, par millions, descendirent
le cours du Danube, pénétrèrent en Allemagne, vinrent
menacer aux Pays-Bas les Hollandais pour qui les digues
construites contre l'invasion de la mer constituent une des
conditions essentielles de l'existence.

= RF
=CT

   
Saviez-vous que la peau du rat musqué est employée en pelleterie
sous le nom de ’’loutre d'Hudson‘ ? C'est un animal très

prolifique.

La France aussi avait attiré le rat musqué. Non pas
pour son appétit mais pour sa fourrure. La peau du rat
musqué est, en effet, employée en pelleterie sous le nom
de "loutre d'Hudson”, et des gens eurent l'idée de pratiquer
cet élevage pour on tirer profit. Ces tentatives d'élevage
échouërent. mais. une fois encore, par une brèche ouverte
imprudemment, le rat musqué se ruait, se mettait à proli-
férer, à tout envahir, à menacer les disques, les levées de
terre, les clôtures. Aujourd'hui, le transport et l'élevage de
cet animal sont interdits et de vastes opérations ont été
entreprises un peu partout pour tenter d'arrêter l'invasion.

Mais le rat musqué est-il vraiment aussi malfaisant
qu'on le dit ? Certains spécialistes prétendent que non.

Le rat musqué. dont le nom scientifique est ondatra.
a a peu près la taille du lapin de garcnne (3 livres), les
pattes postérieures partiellement palmées et la queue plate,
ce qui le distingue du ragondin, animal plus gros et à la
queue ronde, Il est herbivore, vit près de l'eau. pour son
logement creuse des terriers ou construit des huttes qui
ont parfois 6 pieds de diamétre et se livre tous les ans à des
migrations dout les mobiles ne sont pas très connus. Ji est
doux, courageux, industrieux. Somme toute, il ressemble
comme un frère au castor, et tout le monde trouve celui-ci
très sympathique, tandis que le rat musqué est hai.
Décidément. ce baron tchèque aurait mieux fait de chercher
un autre moyen de se debarrasser de ses roseaux !

 

RIEN N’ÉGALE
VRAIMENT FRUITATIVES!
Pas étonnant que les Canadiens, mettent leur confiance dans
les Fruitatives pour le soulagement de la constipation . . . leur
effet est ai «doux, ai efficace! Faits d'extraits de fruits frais, avec
herbes et médicaments, les Fruitatives sont un laxntif de qua-
lité, qui possèdent russi des propriétés tonifiantes, l'ourtant, le
coût en est très modinue. Depuis des années que la fameuse
formule Fruitatives a cité créée par un éminent Canadien, les
bienfaits et la valeur des Fruitatives ont été maintes fois
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démontrés, comme le prouve leur popularité constante. Plus de
800,000,000 de Fruitatives ont été vendus. Essayez-les ct, vous
aussi, Vous conviendrez alors comme tant d'autres que “rien
n'égale vraiment les Fruitatives”.
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CLUE)

“El'e ne sait pas que je l'aime”
 

ca fait... de beaux souvenirs
Je sui

viron vin  a
follement amoureux d'une fille d'en-
-sept ans. Je lui ai parlé quelquefois,

mais elle ne sait pas que je l'aime. Je sais que
c'est impossible pour fe moment de sortir avec
elle puisque je n'ai que quinze ans...
essaré pour l'oublier — je ne l'ai pas vue de

ve m'est impossible d'y parvenir. File
n'a rien de spécial. elle est comme toutes les

Jai déjà essavé de faire un
vol pour avoir de l'argent et partir avec elle.
j'ai manqué mon coup. Aussi jai peur de com.
mettre d'autres Détises qui nous rendraient
peut-être malheureux Je pense toujours à he.
et ça me fait beaucoup de peine quand je ne tre
peux la voir. Cependant. dés que je la vois. mon
coeur hat très fort et je suis comme transforme.
Je ferais tout pour elle. Les filles de mon à

l'été -

autres, mais...

# Je suis mariée depuis cinq
mois et. quand j'ai des rela-
tions avec mon mari, ça me
Jaisse indifférente. Je suis fri-
gide. j'ai toujours vté froide. je
D'ai jamais ressenti rien, Est-ce
que je peux avoir des enfants
quand même ? Je suis trop gé
nee pour consulter un gynécolo-
gue. Que dois-je faire

MADAME L
La frigidité n'ajemais empé-

ché la maternité et, Madame,
n'y a pas de femmes en,
il y a des hommes et des fem-
mes qui ne savent pas faire
Famour. Procurez-vous des li-
vres tels que “Au service de
l'amour’, du Dr J. Carnot, édi-
tion pour femmes et hommes,
et “Commaissance sexvelle de la
femme et de l'homme‘, de Dr
Moël Lamarre. l! existe aussi
des livres sur la sexualité. Lisez
ces livres des deux médecins et
faises-les lire à votre mari, et
vous ne serez plus frigide.

 

Ww Agée de dix-sept ans. je ne
vais plus u l'école et je travaille
Mon problème est que mes pa-
rent< ne veulent pas que je re-
coive ua mucon a la maison
Quand je sors. s'il y a des gar-
cons dans le groupe. ils me re

  

 

Jai tout

  

fusent la permission de m'y
joindre. 11 en est toujours ainsi.
Un garçon m'a demandé de l'ac-
comparner durant le temps des
Fêtes et mes parents n'ont
voulu mème en entendre parler.
Remarquez qu'ils ne le connais-
sent pas encore et qu'ils s'op-
posent à ve que je le leur pré-
sente. Toutes les nuits, je pleu-
re. Je finirai par faire des bé-
Uses (ir pensez-vous de mun
cas”

JEUNE FILLE DE
ETMOUSKI

Je crois, moi, qu'à dix-sept
ans une jeune fille honnête, dis-
tinguée, réservée, qui a fourni
des preuves de se maturité,
peut recevoir les garcons et sor-
tir avec eux. Je crois qu'empé-
cher vane fille de sortir sans rai-
sons sérieuses, c'est la jeter
dans les bras du premier venu,
ou l'induire à quitter la maison,
ow à sortir en cachette. Vous
vouliez man eninion, je vous la
denne. Ce n'est pas, hélas! celle
de ves parents.

# En li-int votre courrier, j'ai
cru me reconnaitre dans une

lettre que s'enait ‘’Enouse d'un
mou”. Eh bien Madame. le
meu c'est peut-être moi. . et

…....

=

 

 

 

Pour être toujours dans le ton
Vous attendez la mariée dans l'église. . . H convient de parler
tout bas of de façon discrète si vous devez dire quelque chose
à votre voisin. Evitez avesi les signes d'amitié, les salutations
à distance, les rires, etc. II convient de conserver une attitude

de dignité dans une église.

ne m'intéressent pas.
sie et je pense même à ree suicider.

Je suis dévouragé de la

 

AMOLRELN FOU
Amoureux fou, je ne vous le fais pas due,

et c'est de votre âge. Quand un garçon décou-
vre qu'il a un coeur, il se jette dans un pre-
mier amour, soutrent inaccessible: actrice de
cinema, chanteuse ou encore fdk de vingt-sept
nas, qui ne s'intéressent pas au. adolescents.
Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que.
votre subconscient. vous avez peur d'aimer.
vous n'êtes pas mûr pour Famour et vous pré.
jérez adorer de loin. souffrir de loin, que d'e-

aux prises are
et expérimentée. Continuez de souffrir. Cest
«1 bon souffrir d'amour à quinse ans
Jere de beauv souvenirs.

duns

une amoureuse exigeante

Ça vous

il le faut car ma femme est très
autoritaire. elle conduit tout.
elle est le gendarme de la mar
son. Je suis bon travailleur et
sobre J'aurais dû prendre les
guides tout en clant bon pour
elle. Dès le début de mon ma-
riage. je lui donnais tout ce que
je pouvnis: aujourd'hui, il faut

Hours être au-devant d'elle,
st une crise pour tout.

t une petite madame ca-
pricieuse. Elle n'est pas mala-
de. quoique peut-être nerveuse
par suite de sus caprices: ete
Vise toujours plus hant que nos
moyens ne le permettent. J'ai

 

  

  

Pour être toujours dans le ton
Lersque vous rencentrez une persenne peur la première fois,
évitez de dire lersqu'en vous la présente :

à moins qu'il n'y ait de bonnes raisons pour que l'onvous”.
‘On m'a parlé de

vous ait parlé d'elle. C'est manquer de tact de le dire au jeune
homme que vous presente une amie; il pourrait en déduire que

son amie a parlé de lui avec vous.

006000000000000000000000000000000000000000000

heureux,il faut deux êtres diffé
rents qui se complètent, ne fant
qu'un. Veus êtes tendre, doux,
prévenant; elle est autoritaire,

exigeante, maîtresse d'elle-
même. Ce serait le bonheur par-
fait si chacun de vous n'exagé-
rait pas ses qualités et les dé-
fauts de l’autre. Vous, soyez
plus homme; elle sera plus fem-
me. 11 me semble qu'entre gens
intelligents il doit y avoir moyen
de se comprendre, d'en arriver
à un équilibre. L'equilibre, c’est
te bonheur !
 

Toute correspond ve dr eur

vète suivante

srecae de ia ma

le Refuge sentimental,

a 5s Mme Janette Bertr > 4

Le Pent Jourral

Montréal 9.

Mme Janette Bertrand s'excuse de ne pouvoir répon-
dre o toutes les imttres; le courtier est s volumineux qu'un
choix s'mpose.
 

beau faire moa possible, elle
n'est jamais contente. Je veux
être bon pour ma femme. je
l'aime. je lui dis 363 jours par
année que je l'aime, je fax
tout pour elle, mais, diable
qu'elle pense plus loin que son
nez ! Si elle est fatiguée. je le
suis moi aussi; elle cherche
toujours a e des histoires
avec des riens. A son tour de
lire votre courrier

PETIT PIERRE
Et voyez-vous quel enfer vo-

tre ménage serait si vous étiez
tous les deux autoritaires et
capricieux ! Dans un ménage
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+ J'aurai di\-neuf ans très bien-
tt. Je sors avec un garçon de-
puis un an. Trés gentil, sobre.
travailleur. toujours «de bonne
humeur. 11 m'aime beaucoup et
pourrait accomplir n'importe
“quel pour me faire plaisir. Mans
voila. 11 veut que nous nous fian-
cons a Noel l'an prochain et
que nous nous mariions à l'été
suivant, L'avemr me fait peur

ity a tellement de couples de-
Cus du mariage En se mariant.
ils pensent êlre heureux pour
la vie Mais, apres deux ou trois
ans de muriage, ils s'aperçoi-
vent qu'ds ne s'iument plus

 

comme avant et que la vie n'est
pas ce qu'ils pensent qu'elle
etait. Et alors lu chicane prend
pour des riens.
Plusieurs porsonnes me is

sent Si c'étiat a recommen-
. je ne frruis pas la meme

J'ai peur qu'après notre
mariage, notre amour ne de
vienne qu'amite Cela, je ne
Je voudrais pas lrautre part.
J Dé Vuudrais pas fire souf
frir mon ni Se vous saviez
comme il m'anme* Ce Jeune
homme cst mon premier amour

Et je l'aime auss Comme ol
travaille le soir. nous ne nous
Vosunis qu'en fin de semame
Toute la semarne. je m'ennuie
el pense u lui. a mon traviut
J'ai hate 4 li fin de semaine
pour être pres de lui et fui faire
plaisir.
Dites moi. est ce le véritable

amour ” Je voudrius tellement
le rendre henrenx apres notre
marie, mais Jai pedr de lu
vie et de l'avenir

PEUR DE L'AVENIR

Vous avez raisen d'avoir peur.
Le bonheur est difficile et ne
peut être accessible qu'à ceux
qui s'y préparent lenguement.
La vie à deux, comment s'y
préparer ? En se parlant, en
se comprenant, en discutant, en
suivant les cours de prépara-
ten au mariage. Et ne vous
épousez pas avant d'être sûrs
d'avoir, en plus de l'amour,
beaucoup d'amitié. Et, surtout,
ne vous attendez pas à ce que
votre mari soit un éternel fian-
cé. Je voudrais pouveir vous
écrire ce qu'il faut éviter et ce
qu'il faut faire pour être heu-
reux, mais le jeurnel serait trop
petit. Le soul conseil que je
‘Suite à la page suivantes

  

 

  
.meilleur en

cocktails aussi!  
Sec—importé de France

Sucré—importé d'Italie
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Je voudrais épouser une célibataire de 23 à 24ans, possédant une formation universitaire dansleg lettres ow duns les beaur-arts. Agé de 41 ansmais paraissant dix ans de moins, sportif, mesu.
rant 567 et pesant 135 livres, jusqu'ici j'ai con-sacré tous mes efforts à poursuivre de longues
études, que j'ai termmées en Europe. J'aimerais

Madame,
Je suis veuve et seule pour élever dexr gar-

coms, un de sept ans et l'autre né trois mots apres
la mort de son père. Je n'ai que vingt-Auit ans
et la vie seule n'est pas toujours gaie. Je ne puts
pas sortir avec deur jeunes enfants. I me sem-
ble qu'a mon âge je pourrais encore plaire. Je
mesure 55, j seize ORS, je suis plutôt
femme d'intérieur, tout en possédant un métier
très lucratif. J'aimerais rencontrer un veuf ou un

Madame,
J'ai 28 ans, je pèse 160 hvres, je mesure 58",

je suis châlain: on dit que j'ai belle apparence
Je suts catholique, je parle le français et l'anglais.
Je suis citoyen américam depuis quelque temps.
et je me sens seul. Par ici, c'est beau et # ya
de belles filles, mais moi je ne les comprends
pas: Ce n'est pas comme aw (‘anada. Je désire
faire connaissance avec une fille prête à partager
mes guts. J'aime Le sport, la télévision, les cor-
tes, les voyayes, les séjours à la campagne, la
chasse el la pêche. Maintenant, je rêve de me
faire un foyer: vivre seul, ce n'est pas vivre.
En ce moment, je n'ai pas d'encouragement, car

 

Madame,
Me lrouvant encore célibataire à l'âge de 41

ans, je m'ennuie beaucoup, et j'ai pensé que le
meilleur moyen de faire la connaissance d'une
personne sérieuse, C'était de m'adresser à votre
courrier. Je vis seul à Montréal, et j'y ai très peu
d'amis. Je n'ai pas d'occasions de fréquenter des
jeunes filles.

Je mesure 57" et pèse 135 livres. J'ai les che-
vewr chatams et les bleus. Je suis cathoh-
que ct de bonne famille campagnarde. J'aimerais
bæn connaitre une jeune fille de plusieurs années
plus jeune que moi. soit d'environ 27 à 32 ans —
une bonne fille affectueuse et intelligente. Je tra-
vaille & mon compte, je suis propriétaire de
plusieurs logements, et je m'occupe seul de
toutes mes affaires. Une photo serait bien appré-
cide.

LOUIS

Madame.
Agé de 31 ans, ie suis catholique, sobre et sim-

cère. J'ai le teint brun, les yeux bleus, je mesure
$ pacds 8 pouces.

Je suis à la recherche d'une jeune fille de 22
a 8 ans, assez julte, gate et sincère, désirense de
fonder ur foyer heureur. Je suis technicion en ar-
pentage, et je ne manque jamais de travail. Jeune
fille qui désires être heureuse, la chance te sourit,
ye l'atiends au plus tôt.

ANNEE CHANCEUSE

Madame,
Veuve depuis deur ans el demi, jai 35 ans,

je mesure 50°, J'ai les yeur vt les cheveux bruns
On dit que j'ai belle apparence. De caractere gai,
J'amme le cméma, le théâtre, la télévision, la dan.
se à l'occasion, les quilles et la vie de famille. Je
suis catholique Je n'ai pas d'enfants. Vuici les
qualités que j'aimerais trouver chez l'homme que
Je désire rencontrer honnêts sobriélé, propreté.
belle apparcnce, tale de 597 ou plus. Je vou

    

Madame, LL
Je suis un jeune homme de 24 ans. J'ai les

cheveur et los ycur bruns. Je mesure 510” et
pèse 180 livres. Professeur à la Commission sco-
larre de Montréal, je suis sobre, honnête, sincè-
re, affectscur et d'assez belle apparence. J'aime
la lecture, le cinéma, le théâtre el quelques
sports. Je suis cependant un peu timide et je
wai pas eu tellement la chance d'apprendre
danse. Je possède une automobile de modèle
récent. ;

Celle que j« voudrais connaître devra habiter

Madame, ;
Jar 24 ans, et lon me dit jolie Figure ronde,

teint clarr et rosé, chevelure bouclée, de lonc
el de temie blond cendré, yeux brun

foncé. Taille 5 pieds, poids 120 livres. Je suis
témade, et t'en souffre. Puisque je suis campa-

et que je n'ai personne pour me sortir.
vo seulement le dtmanche pour entendre la
messe avec mes parents. Seule, je trouve les
Jours longs et ennuyeur Je m'efforce d'être gare

 

Madame, ) ;
Je suis veuf el j'ai besoin de combler unvide

dans ma vie. J'ai 37 ans, je ne suis pas laid, je
mesure 59° et pèse 180 livres, je suis châtain
aux yeux bleus, Dessinateur industriel, je suis
sobre ef ne fume pas. Je parais beaucoup plus
jeune que mon dge, ce qui est di sans doute à
une vic sans abus. Je possède une aulo de modèle
1963. Peu ra'nrporte que la femme que je recker-
che soit célibataire ou veuve sans enfanis, pour-

Uatitnontil
JANETTE BERTRAND

 

maintenant produire des oeuvres d'art en collabo-
ration avec une sentimentale de réputation irré-
prochable. Mon passé d'ascète et ma situation de
professeur au salaire dans les cing chiffres ge
rantissent l'avenir de ma future égérie. Je ré-
pondrai aux lettres contenant une photo récente
et de bonnes références.

UN IDEALISTE

célibataire dans la trentaine. Peu m'importe qu'il
ait des enfants pourvu qu'il ait un bon métier ou
ure position stable. Je ne veux pas de séparé ou
de divorcé. Je ne cherche pas un millionnaire ni
un génie, mais un homme dans la force du mot...
et surtout qui saura aimer mes enfants et se faire
aimer d'eux.
DESIREUSE DE CONNAITRE A NOUVEAU

LA JOIE D'UN FOYER

te suis seul pour accepter les peines el les joies,
pour faire ma cuisine, ma lessive, mon ménage,
et je suis fatigué de cette routine monotone. Si
j'avais quelqu'un à qui je pourrais faire confian-
ce, je suis un homme sérieur, tranquille, ,
honnète et bon travailleur. J'aimerais connaître
ume fille de taille moyenne, venant de la campa-
gne de préférence, et de famille pauvre; je crois
qu'il est plus facile de rendre keureuse une fille
d'un tel milieu. Moi, je suis d'une grosse famille,
et je suis le seul qui re soit pas encore marié.
Bienvenue à toutes!

ANDREW  
 

Les correspondants de l'Agence sent souris
à de nouvelles exigences .. . On ne pourra dé-
sormais accepter que les lettres de célibataires
des deux sexes âgés de plus de 21 ans, et celles
des veufs et veuves de moins de 58 ans.
Un tri sera fait chaque mois, et sept lettres

seront publiées chaque semaine. Les autres
seront brûtées. AUCUNE lettre ne sera gardée
plus d'un mois. Si, après quelques semaines,
vous constatez que votre lettre n’a pas été
publiée, rien ne veus d'écrire a neu.
veau, L'adresse de l'Agence est toujours la
même :
Agence matrimoniale de Janette Bertrand,
Le Petit Journal,
Montréal 9,
Ne dernandez pas qu'on vous envoie les noms

et adresses des correspondants dont les lettres
sont publiées. Madame Bertrand se chargera
de faire parvenir vos lettres aux personnes de
voire choix, si vous mentionnez leur pseudo-
nyme. Si la personne à qui vous écrivez est
intéressée à vous connaître, elle vous écrira
ol .
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE.

— — —
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drais de plus qu'il soit catholique. qu'il ait une
situation stable et des goûts correspondant aux!
miens Je préfère qu'il habite Montréal ou la baz- ;
lwue. Une photo serait appréciée. S'il y a “x,
monsieur parmi vous qui désire me comnuilre,
qu'il n'hésite pas à m'écrire: je lui répondrai
avec plaisir. Ceux dont le but n'est pas i :
soul priés de m’ignorer,

LINE

Montréal ou la banlieue. Je la voudrais jolie.
assez yrande, âgée de 21 à 25 ans. Peu importe
son degré d'instruction pourvus ‘elle ait une
belle personsalité. Je désire qu'elle soit catholi-
que, comprehensive, afjectueuse, simple, qu’elle
ait de belles qualités de coeur. Si vous n'êtes pas
sérieuse, veuillez vous abstenir. J'espère, jeunes
filles concernées dans cette description, que vous
répondrez à mon appel. Réponse assurée à toutes
celles qui enverront leur photo.

ROGER

 

malgré loul. Mes passe-temps sont la télévision
et la lecture. J'ai fait quelques années à l'école
secondaire. J'habite dums les environs de Lachste
et de Broumsburg. Je désire connaître un homme
de 24 à 30 ans, sobre, que, avec une situa-
tion stable — un commis de banque, par exem-
pe — et doué d'un physique agréable. Je s0u-

ile qu'il parilage mon idéal: fonder un jour un
foyer heureux.

 

vu qu'elle soit honnête, assez instruite, de bonne
éducation, assez bien de 2 personne, et qu'elle
aime envisager la vie en cherchant à l'améliorer.
MH m'est indifférent qu'elle soit européenne ou
canadienne, mais elle doit être chrétienne, de pré.
férence catholique. J'aime qu'une femme soit
assez loquace et aie. Une photo serait éciée;
je m'engage à la retourner par la poste.Réponse
assurée,

MONTREALAIS PURE LAINE  

Le refuge sentimental — suite
isse alors veus denner, c’est

& suivant : apprenez à vous
connaître, à vous camprendre,
avant de vous épouser.

# Je suis une jeune fille de 16
ans. Il y a environ un mois,
Jai connu dans une salle de
danse un drôle de gars, un gars
hahitué d'avoir rien que des
filles qui ‘’marchent”. Ce soir-
là, it était seul et faisait le
tour des filles. Durant les
“plains”, chaque fille avec qui
il dansait se laissait embrasser,
Quand il vint me demanderpour
danser, j'y allai quand même;
comme il l'avait fait avec les
autres, il essaya de m'embras-
ser. Je refusai, et il me dit que
je refusais parce que j'avais
peur. Je lui répondis que ce
n'était pas le cas. mais que je
n'étais pas obligée de me lais-
ser embrasser par le premier
venu.

Il ne fut pas eapable d'accep-
ter son échec et. après la danse,
offrit de me reconduire en taxi.
Je suis peut-être jeune, mais
je ne suis pas dupe, toutefois,
Je finis par accepter son offre
et il se montra très gentil et
très à sa place. Le lendernain, il
me téléphona pour m'inviter à
sortir avec lui: j'acceptai. Tou-
tes les fois que nous mous
voyions il s'essayait. et je le
remettais toujours à sa place:
j'acceptais de l'embrasser, mais
pas plus. ;
Au commencement. il ne me

disait rien, mais peu àpeu je
m'habituai à lui. au point d'en
vemir à l'aimer plus que moi-
même, Un soir. je lui dis que
j'avais décidé de le quitter car
j'en avais assez de toujours le
remettre à sa place. II me dit
qu'il ne pourrail se passer de
moi, que j'étais tout pour lui. Il
me demanda de lui prouver que
je l'aimais, ajoutant qu'il n'y
avait qu'une façon de le faire :
se denner entièrement. J'accep-
tai puisque nous ne devions plus
nous revoir. Je le regrette main-
tenant. mais il est trop tard !
Après cela. il ne voulut plus

que nous nous quittions, mais
j'avais tr honte pour conti-
nuer de le fréquenter. E propose
enfin de limiter notre sépara-
tion à un mois ou deux.et j'ac-
ceptai à la condition qu'il ne me
touche jamais plus. qu'il me
respecte. Je lui ai donné une
preuve d'amour. eh bien! main-
tenant. qu'il me donne la sienne.
Je l'aime.je l'ainie ! Je crois

que je ne vivrai pas pendant
ce mois ! Tout respire l'ennui,
ici: je ne vois que lui partout
et toujours ! Ma mère ne cesse
de me répéter que je suis trop
jeune pour sortir avec les gar-
cons. Je ne crois pas qu'elle
ait raison, car à 16 ans c’est le
temps de rencontrer les jeunes
gens. Je n'ai plus goût’ à la
vie. . mais je crois encore en
vous.

JL.D.D.
Comment vous mettre dans la

tête que se donner à un
n’est pas une preuve d'amour ?
Et votre pauvre maman qui
vous creit trop jeune pour re-
garder Jes garcons | Je vais
veus faire une prédiction : ce
sarçon va vous fréquenter tant
que veus vous dennerez à lui.
Forcez-le à vous respecter et
il partira vers une
plus hospitatière. Ce garçon ne
vous aime pas.

* Jai 18 ans. A 14 ans j'ai
commis une sottise : je me suis

à un jeune homme de18 ans. Ma mère ne se doutait
de rien. Puis je n'ai plus revu
ce garçon: c'a été dur pour moi,
car à ce moment-là c'était le
seul que j'aimais. Mais au bout
de trois mois je l'ai
d'autres filles. et il riait de
noi: par la suite, il m'a télé-

et m'a tenu des propos
essants. J'ai pleuré toutes les

larmes de mon corps de la faute
que j'ai commise avec lui. Au-
Jourd'hui, je le déteste rn
ment. ce sale péché,
n'ai cessé d'être malheureuse :
ma mère chicane toujours, elle
ne me comprend pas, et mon
père est toujours malade. Ma
mère m'a dit que j'étais une
enfant adoplive, qu'elle connais-
sait ma véritable mère, et elle
me l'a décrite. Elle l'a même
payée pour m'adopter. Je com-
prends maintenant pourquoi elle
voulait toujours que je reste
auprès d'elle. car elle redoutait
que je fasse comme ma mère.
Mais, ma.gré tout cela, j'ai fait

mal et je pleure men péché.
J'ai commencéil y à deux mois
à sortir avec un on de mon
âge, mais l'ai trés peur — peur
de ma faiblesse; je ne sais plus
que faire, J'aime ce jeune hom-
me, je n'ai pas peur de lui car

notre enfance nous avons
été voisins et copains, et je sais
He est trop honnête pour moi.
uant à mot, je suis entachée à

tout jamais. Mon ami me parle
de mariage,il a déjà de l'argent
de côté, et !! affirme que je suis
la seule fille qu’il aime vrai-
ment. Je n ose lui dire la vérité,
de peur qu’il ne me quitte.
Devrais-je ? J'ai peur de suc-
comber encore une fois, quoique
depuis l'âge de 14 ans je n'aie
plus recommencé — et ç'à par-
ois été nien difficile. Dois-je
continuer à aimer ce bon jeune
homme? Pouvons-nous être heu-
reux ensemble ? Dois-je, au
contraire. 1e quitter ? Me faut-il
tout dire à ma mère? Que faire”
Aidez-moi, je suis dé agée !

MIFANOU

Votre faiblesse, n’en parlez à
persenne et oubliez-la. C’est le
passé, et le passé est fini. Vous
n'êtes pas entachée à tout ja-
mais puisque Dieu vous a par-

votre faute. Ne soyez pas
plus sévère que Dieu. Vous avez
été faible, d'accord. Mais que
ceux qui ne lont jamais été
d'une façon ou d’une autre veus
iettent la première pierre. Ce
qui compte, mettez-vous-le bien
dans la tête, c'est le présent et
l'avenir. Vous êtes unefille hon-
nête, vous serez ume épouse
honnête, c'est l'essentiel.

 

 

 

 

* Toute personne a un problé-
me, et cest à vous. deuxième
maman que l'on vient se confier.
Voici : j'ai 20 ans et mon ami
en a 23. C'est une perle d'hom-
me. et ça fait sept mois qu'il
me courtise Moi. Je l'aime: lui,
il assure que c'est réciproque,
mais il est professeur et sa
profession passe avant tout. Il
est très ambitieux. Il aime la
vie. Il veut finir sa deuxième
année d'enseignement. puis fai-
re deux ans d'université, puis
enseigner durant une autre an-
née pour gagner de l'argent. Ii

‘étend que nous nous
réquenter en copains. Pour ma
part. je crois qu'il nous est fort
difficile de nous limiter à cela
car le sentiment que nous
éprouvons dépasse la simple
amitié. Nous évitons les tête-à-
tête à cause du danger. Alors,
que dois-te faire ? C'est bien
long. quatre ans d'attente dans
l'incertitude. Nous sommes li-
bres de sortir chacun de notre
côté. Dois-je attendre les événe-
ments ? Nous nous aimons beau-
coup tous les deux. Je sors très
peu, et je n'ai aimé que deux
fois. Celui-ià. je ne voudrais pas
le perdre, car ça me prend deux
ans avant d'oublier.

JACQUELINE et HUGUES

Quatre ans, c'est bien court
pour préparer cinquante ans
de r. Et si ça cassait ?
Ça prouverait que vous avez
découvert l’un ou l’autre, ou
les deux en même temps, que
vous n'êtes pas faits pour vivre
ensemble. Ne serait-ce pas
mieux, alors, de pleurer deux
ans que Cinquante ?
 

5.0.5. pour un page — Ce
Père qui refuse de vous donner
sa bénédiction faiblira quand
vous lui mettrez son petit-fils
dans les bras et quand vous
l'embrasserez. Et puis parlez-
lui comme vous m'avez écrit.
J'espère qu'il comprendra.

Une fidèle lectrice — TI est
clair que vos caractères ne
s'accordent pas, Essayez ence-
re un an d'arrondir les angles,
parlez - vous,  expliquez - vous,
comprenez-vous et... on s'en
reparlera dans ce temps-là.

POUR VOUS, MADAME
Le Dr Van de Velde declare : “La fom
me est frés souvent laissée dems ua
grand abendon moral par son mari, et
le cas est tris fréquent”. Lisez vous
mème l'ouvrage du Dr Van de Velde ef
faites-lo lire per voire mari: "LE
MARIAGE PARFAIT”. Un livre qui ouvre
des perspectives inseupconnées cr
l'amour. Par poste : 58.98

 

LIBRAIRIE MENARD,
222 ent, Ste-Catherine, Montréal

isTél. : 841.5621
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COMMENTE LES

FAITS ET GESTES
avait mal aux

dents: on lui

ouvre le
Le cultivateur avait mal

aux dents. On a beau dire
que c'est le mal d'amour, il
y a un moment où cela de-
vient insupportable. Bernard
Gay, 21 ans, quitta donc. un
matin, sa ferme non loin de
Dallas (Texas), pour consul-
ter un jeune dentiste qui avait
ouvert depuis quelques jours
un cabinet dans la banlicue
de cette ville, dont le monde
entier a parlé après Fassassi-
nat du président Kennedy et
du procès de Jack Rubv. l'as-
sassin du présumé meurtrier
du Président,
Le dentiste

ému.
C'était presque son premier

client. Toujours est-il que l'ex-
trémité de la
fraise resta
soudain coincée
en plein coeur
de la molaire
de M. Gay et.
s'étant cassée.
y demeura. Le
praticien, un
peu déconte-
nancé, lui con-
seilla de reve
nir le voir la
semaine sui-
vante.
Mais le mal

heureux cuits
vateur, qui n’était pas au bout
de ses malheurs, souffrait
tellement qu'il revint deux
jours plus tard. Le dentiste dé-
cida qu'il devenait urgent de
dévitaliser la dent. Le diable
et la malchance s'en mélèren:
sans doute en méme temps
Le tire-nerf échappa des doizis
du dentiste et vint se loger dans
l’une des amygdales du pa-
tient.
Sans perdre son sang-froid

le praticien s'arma alors d'une
pince et tenta de récupérer son
tire-nerf sous les yeux remplis
de terreur de M. Gay. Mais
l'instrument avait déjà pris la
direction du tube digestif.
Le cultivateur se retrouva

donc sur la table d'opératinn
d'un hôpital de Dallas. On ré
cupéra le minuscule tire-neri
dans l'intestin où il avait deja
provoqué plusieurs perforation :
Aux dernières nouvelles, M

Gay, qui s’est fait ouvrir lc
ventre pour une rage de dents.
va aussi bien que possible. Mais
il refuse énergiquement de re-
tourner chez le dentiste pour se
faire enlever l'extrémité de lu
fraise.

Vieillards
® Un enfant de 11 ans vient

de mourir de sénilité précoce.
D'après les médecins, le pc-

tit Arthur Balidoy, fils d'un
ouvrier agricole de Watsonville
(Californie, était atteint de
cette maladie — fort rare, di-
sent-ils — depuis l'âge de cinq
ans.
Progressivement, les artères

du malheureux enfant se sont
durcies, sa peau s'est ridée, son
coeur s’est affaibli.
Le petit Arthur ne pesait

lus, quand il est mort, que 26
vres.
Stupéfiantes vieillesses — Les

vieillards ont fait parler d'eux

était peut-être

 

ventre !
cette semaine, alors qu’en Afri
que du Sud, le plus vieux Blanc
mourait à l'âge de 109 ans (son
père était venu s'établir dans
le pays en 1820), alors qu'un
Ghanéen atteignait. quant à lui,
115 ans avant de mourir, Jais-
sant plus de cent descendants
directs. L'on rapporte de Mos-
cou qu'un homme de 107 ans,
Tschoksa Salichanov, a grav:
le sommet de I'Elbrus, dans la
République de Karbadja-Balka-
ria. L'altitude de cette monta-
gne caucasienne est de 18,481
pieds. Le vicillard a magnifi-
quement supporté sa 208e as-
cension. Signalons enfin, pour
clore ce glorieux chapitre de
Eérontalagie. que Leopoldo Lo-
renzi. de Riva di Garda (Italie®.
a eu la fierté d'annoncer qu'il
venait de lui pousser deux
dents de sagesse. Leopoldo Lo-
renzi à 81 uns.

Petii courrier
e M. le rédacteur: Mon

mari disait toujours qu'il m'a
épousée a cause de ma belle
chevelure noi-
re: mais une
tireuse de car-
tes a vu en les
brassant. qu'il
couraille main-
tenant avec
une blonde qui
reste pas lrin
de chez nous
Qu'est-ce que
je ourrais

 

 

  bien faire pou
le ramener‘
— Mme X
 

‘Saint-Calixte-de-Kilkenny ‘.

 

Comme vous avez de grands yeux, jeune beauté !
MELBOURNE (Australie). — Un bébé éléphant de mer (‘’phoque à trombe‘‘), l‘un de deux de
ces rares animaux ramenés de l'île Macquarie, dans le Pacifique austral, à 650 milles au sud de
la Nouvelle-Zélande, regarde à t
antarctique ‘’Nella D.

  

ers les planches de sa caisse à ciaire-voie, à bord du navire
‘’, à son arrivée à Melbourne. Le jeune animal, nommé ‘’Min’’, mesure 6

pieds et pèse 500 livres. li atteindra 15 pieds et un poids d‘une tonne et demie quand il parviendra
à l'état adulte. On le destine au jardin zoologique de Sydney (Australie).

Chère Madame X. : Teignez-
vous les cheveux en blond, ct
arrangez-vous pour qu'il vous
couraille plutôt que les autres.
e M. le réacteur : Je lis

cette phrase dans un article que
vous avez écrit récemment:
“Au moins la moitié de nos
députés sont des gens insigui-
fiants.” Je proteste! Cela
jette du discrédit sur les hom-
mes que nous avons choisis
pour nous gouverner. — Maio-
rique Pétapièce (Saint-Séverin-
de-Beaurivage'.

Cher -Majorique Pétapièce :
Vous avez mal lu. J'avais
écrit : “Au moins la moitié de
nos députés ne sont pas des
gens insignifiants."

pre 0
Télévision

® Pour Mrs. Firene White,
député britannique, la télévi-
sion ne détrônera jamais le ei-
néma : ‘’On ne ressent pas du
tout la même émotion à se tenir
par la main devant un poste de
TV que, dans le noir. face à un
écran de cinéma...”

Voix d'outre-tombe. — La
chaîne de télévision anglaise
Granada a décidé de créer ure
nouvelle série de documents
historiques. Les hommes ct les
femmes qui ont influencé ce
siècle ou ceux qui ont été les
témoins d'événements impor-
tants vont être invités à enrc-
Kistrer en film ou en bande
sonore leur jugement personnel
sur teur vie et leur veuvre ainsi
que sur l'époque actuelle.

 

  

  
Sixième génération

NEW YORK. — Démontrant son savoir-faire,
GUIRE, ci-dessus, paraît être tout en feu. C’est en réalité la
vapeur se déga

tant d'un métier en voie de dis,
tèle —— apprit son art en Iri

ant d'un fer à cheval qu'il a trempé dans l’eau.
McGuire fut choisi, parmi 288 candidats, comme maréchai
ferrant en chef de la police montésde

rition —

PETER Mc.

  
w York. Ce représen-

carence de clien-
-père. Les aînés

   

  le, de son gr
du clan des McGuire ont toujours été forgerans, depuis six

générations.

Ces enregistrements person-
nels et secrets formeront les
archives de la “Compagnie
d'Histoire nada”, organisa-
tion bénév
Les enregistrements filmés

seront faits et conservés avec
le plus grand luxe de moyens
de sécurité. Rien ne sera rendu
public avant la mort du per-
sonnage célébre ou contre son
voeu.
1 ‘cu elle’ aura la possibi-

lité de faire toutes les correc
tions avant que l'enregistrement
suit envoyé aux archives.
En raison du secret qui en-

tourera la réalisation des ban-
des, les ‘’acteurs’’ pourront den-
ner en toute franchise leur oni-
nion et fournir aux étudiants ct
aux historiens de l'avenir des
sources de renseignements pré-
cieux.

  

 

(“Rions sous cape’

® Héclume
‘’Akileine.
des pieds”

creme
dentifrice

d’une
c'est la

eo "La Flam.
me,  sociète
mutuelle d'inci-
nération.”*
© lu à pro-

 

 

ximité d'un
chantier: ‘Tra-
fic de ca
miens.”
® Une lec-

trice de Suisse
me communi.
que ces perles
d'élèves, rele-
vies dans les

tests qui accompagnent les exu-
mens pour l'entrée dans les
écoles secondaires du canton
de Vaud : ‘Connaissance aequi-
se par une longue ratique
jointe à l'observation : l'amour.
— Personne qui est sous la puis-
sance absolue d'un maitre : sa
femme. — Personne qui est sous
la puissance absolue d'un roi :

 

   

fa reine. — Personne gui pro-
nonce un discours devant une
assemblée : le é Hd de
Gaulle. — Qui n'a pas du tout
de saveur : honnête. — Pério-
de entre quinze et vingt ans - la
belle vie. — Regarder du cou
de l'ocit : mannequin.

Enfants
® Non seulement les enfants

devaient se lever de grand ma-
tin, hiver comme été, aux pre-
miers temps des colonies amé-
i mes, mais,

s tou-
HEY

Pi à se
tenir debout
durant les re-
pas. L'historien
Arthur M, Me-
redith déclare.
dans un livre
qui sera bientôt JS:
«lité à New
York, que du-
rant le XVile
siècle, le
XVIIIe et la première partie
du XIXe siècle, les enfants res-
taient debout derrière les chai-
ses de leurs parents installés
à table. Ces derniers leur pas-
saient des aliments. Dans
d'autres familles, ils étaient de-

 

   

 

     

>   

bout autour d'une petite table
dans un coin, ls mangeaient
dans un silence absolu.
Mieux vant Ja maison — Dans

le bulletin de l’Alameda-Contra
Costa Medical Association, pu-
blié à Alameda (Californie), le
Dr Harry  Horwotz, pédiatre
réputé. écrit : ‘Je crois que lu
télévision, dans la chambre
d'un enfant alité chez lui, as-
sure sa tranquillité en le dis-
trayant, et contribue à sa gué-
rison beaucoup mieux que s'il
séjournait à l'hôpital, Des
jouets, des livres d'images, les
soins d'une mama même
quelque peu inexpérimentée,
sont souvent, pour le médecin.
des alliés plus cfilcaces que
l'hôpital le plis moderne avec
ses installations scientifiques
Et un ‘’suçon’* de bonbon. qu'il

garde dans sa bouche toute la
journée, vaut mieux qu'une in-

jection de glucose d'une durée
de 24 heures.”
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Voici le sou
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L'histoire du singe-
voleur se promène.

...partout... des récits
inimaginables !
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Dans toute cette
hystérie, le singe
se porte bien.

 

 

  

    

  | Le sergent   ast là.

 

Il m'arrive
une aventure

incroyable. Je sais

 

 

    

    

   
-. . rapporte un tas de

cancans!
  

 

  
   

   

es
¢ >

VOLEUR-SING

ECHAPPE A LA POLICE

À palace CE UNE

GRANDE DAME   
    

  sur l‘herbe.…”
’A minuit, j'aperçois de ma fenêtre un grand singe qui trottait J'ai

beaucoup Le singe n'a
d'argent chez moi,

|

rien pris
vous savez !

   

  mais il avait

 

 

 

des singes pour
mon journal. Je

crois que...

 

 
Très bien, M.
Saint-Gallon..

 
Mais, pour Viens voir
auci donc?

/

1

toi-même.
I] vaudrait
mieux
enlever le \

aeTO

SANTSALON |)

M

LA

as-y. Fido | On
va les avoir au

tournant !   
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  ibeau est le meilleur garçon

ne ie embauchéici depuis le

déport de Lison Martin. S'il partoil,

je devrois me dévouer et lo soison de

boseball qui s'en vient !

 

   
  FANTOME

DES A
À EXPLORATEURS

EST EN
RÉALITÉ

UN COMÉDIEN
RATÉ QUI A
DO OFFRIR

SES SERVICES
COMME

GARÇON DE
TABLE POUR
NE PAS

MOURIR DE
FAIM.
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| Oh! Oh! Oh ! Men
genial cerveou
vient de
trouver!

 

  
  

 

  

      

  

  

 

  

Pourquoi ne paslui offrir de
lo crème glocée .. . ? Moi,
ça meferaitrester n'im-

C'est la roison de cette réunion .. .
Quelqu'un ovrait-il une suggestion

pour l'obliger
à rester ici ?

Non,il n'est pos
gourmond... et
puis un comédien
doit être
svelte !     

   

 

  
  

 

   

 

 

            

    

  

 

  
  

  

!l fout le morier ce
nomade... s'il est en

omour il ne voudra pas
portir |

To mere peut-être, Jose.

ne s'ennuie-t-elle pas

toute seule ?   

   

Espèce d'égoiste ! Petit voyou !
Morier ma mère 6 cel étronger

seulement pour te permettre de

jouer ou boseboll l'été
prochoin.

C__
  

 
  

 

      
      

  

Go va... je n'ai pos voulu
être mesauin !

Sij'étais cente
obeille, je

piquerois bien
l'imbécile que je

   
 

Je regarde
seulement *

   

7
Puis-je vous

servir ?

NOTIVS-LNIVS
YNIISNOW   
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Tout ce dont tu os besoin, c'est

d'une couple de minutes, moma Bess.

Je vois essoyer d'orronger ço.
  
  

 

Penses-tu que je vois
avoir la chance de porler à

Jeonie seule & seule ?  

   

    
    
   

 

NG nr 77 3
/ he NO!

   

 

Voulez-vous
dire ou Dr Lebon qua

M. Néron désire
le voir ?

Go ne sero pos long. Veuillez
vous Ossecir.

 

4

HÔPITAL J

ND Xp]
a NEE

 

Alls, MONS | Docteur Lebon. ü M. Néron me dit
Neron | A je vous présente la tonte

Mome Bess, ¢ Ne t'inquiete
to es sûre de faire pos| J'en oi ossez
quelque chose pour envoyer
de bien, cetie d 50 costouds J

Oui et je crois que J

demoin matin elle cure repris I
conscience.

que vous croyez
que ma nièce
recouvrera
le santé,
docteur.

  
 

      
    

   

  

C est merveilleux, Certoinement. ; )

Pusje lo voir ? . Désirez-vous lo voir vous aussi,
Neron ?

Le puis-je ? J'aime cette enfant |

Jeonie à un 1ctent
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Roger. Hs de marché est-ce fei ? pies de steaks de buffle

n'en n°.      
Je regrette. Vas n’en ont pas : Quelle sorte A amagmez  N avoir meme ) Ï

ae 1

 

MONSIEUR

SAINT-GALLON
 

 

   

 

     
 

  
  



1
.
8
O
n
e
s

a
d

y
e
n
i

K
E

4
.
4
8

L
a

B
Y
aI
P
P

Lat
i

c
a
d

9
»;

p
r
e
t
)
1

i
N

ec

<
»

BS
:

=
|

u
e
,

s
[i

£
=dees

i
i

i
e

V
A

€?3
=

—
=

|
|

3
a

5
v
e

A
N

=
p
=

Eo
g

LIEN
R
C

R
2
0
)

e
s

e
e

C
O
R
L
T
)

<
r

>
1
°
4

ly
CS

à
J

<Ÿ
w
e

(
y

d
N

3
a
t
]

4
0

CE
V
E

9) a
a
S
A

A
L
L
)

À
i

o
e

A
L
E

4
<

<.
al“
x

i M
i
g

Wi
S
E
E
E
e

A\

N
T
A

a
u

0
N
a

Ne
N
o

v
A

i
A
L
Y
.

d
e

C
e

SEMAINE DU 24 MAI 1964

À
V
S

F
H

Z
g
l

Zv
3

=

:
g

0
:

0

T
L

CJé
“7©

A

€ PETIT JOURNAL,

d
5

5
7

7
de>

N
e

Cas)
-

ô
L
e

+
F
i

©
tg

.
4

_
|

3
A5

de
p
a
d

&=
|

=
É

1
s
s

|
:

3

Se
)

o
:
33

:
>p
e

q
e
)

tratr
À

+

h
e

e
I

4

|
yAN

:
C

~
~

A
<

i;
7

{
S
A

7
C
C
-

;

p
e

,
v
o
u
e
©

7
3

5
9

3

MONSIEUR

SAINT-GALLON



 

 
PROBLEME No 155
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HORIZONTALEMENT

1—Village situé au sud de Lé-
vis. — Morceau de toile ou
de filet suspendu servant de
lit.

2Combat entre deux person-
nes ‘plur.…. — Voyeli et
consonne. — Terre entourée
d'eau.

3—Canton suisse. — Du verte
dormir.

4—Pronom personnel. — Ftu
de des monstruosités anima-

les ou végétales. — Article
contracté.

- Qui ajoute foi facilement à
tout ce qu'on lui dit.

or

Deuxiéme  conjugaison,  —
Enlevées.

6 Préfixe signifiant “tourner”
— Allure du cheval, — l'e-
tite baie.

7 Deux voyelles. — Qui n’en
finissent plus.

8--Femme écrivain du siècle
dernier qui fumait le cigare
et s'habillait en homme. —

Arthropode qui a huit pat-
tes, — Rôti.

9—Etat de “béatitude” de l'i-
vrogne. — Etendue.

10—L'un des actes dressés par
un huissier. — Du verbe
rater.

11 -Exclamation. —- Femme qui
prépare la liste des élec-
teurs.

12—Propre. — Conifére toujours
vert. — Le sexe fort. — Pre-
mière conjugaison. — Sigle
des bacheliers ès arts.

SOLUTION No 154
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13 Cesser d'enfler. — Comptoir
du boucher.

14—Voyelle et consonne. — Gen-
re de reptiles ophidiens
aquatiques. — Dialecte qui
a donné naissance au fran-
çais.

15—Coup de baguette sur un
tambour. — Du verbe avoir.
— Conjonction. — Adverbe.

16-—Du verbe aller. — Sigle d'un
grand chemin de fer cana-
dien. — Nom générique des
végétaux grimpants, sar-
menteux ou volubiles, her-

 

hacés ou lignoux ‘sing.
17—Vêtement sacerdotal.

Fournir de vivres, de muni-
tions.

VERTICALEMENT

1—Adverbe de quantité. —
Amoncellement. — Lieu où
l'on pend des vêtements.

2—Du verbe recréer. — Ancien
président de la Corée du
Sud. — Faculté, talent,
adresse.

3—Du verbe nuire. — Abrév.
de recto. — Moitié du nom
d'un diptère africain qui
transmet la maladie du
sommeil. — Deux voyelles.

4—Etat de ce qui est tépide. —
Action d'éveiller.

5— Duvet que fournit leider. —
Liquide toxique que sécrè-
tent certains animaux.
Qui a servi.
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6&—Sans vêtements. — Petit
ruisseau. — Comédie de Mo-
lière.

7-Qui a satisfait sa soif. —
Lumière faible ou affaiblie.

8&—Deux consonnes. — Action
de creuser le sol et de trans-

rter la terre.
s—Moitié d'estocade. — Oublié

volontairement. — Peu com-
mun. — Abrév. de cheval-
vapeur.

10—Conflit. — Symbole chimi-
que de l'aluminium. — Moi-
tié de canicule.

11.-Maison royale d'Angleterre
de 1485 a 1603. — Nos, dans
une énumération. — Abrév.
de, route. — Pronom person-
nel.

12—Géant légendaire. — Lac de
Suède. — Adjectif démons-
tratif.

13—Rivière, en espagnol. — An-
cienne contrée de la Grèce.
— Devenu sale.

14—Corps simple qui donne des
ions positifs en combinaison.
— Substance calcaire fabri-
quée par certaines huîtres.
— Grand fleuve d'Egypte.

15- Intérieur d’un pain. — For-
ce, puissance d'action. —
Résultat d'une addition.

16—Symbole chimique de Falu-
minium. — Sous, — Rouge
brun. — Négation.

17—Blanc de plomb. — Pronom
personnel. — Atténuor.
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ceci, et cela.

STRETCH STRAP

parCagis wij,

* . A

orge qui vous permet de porter... ceci, ceci,
Ce soutien-gorge remplace À lui seul tous les autres soutlens-gorge. Le

Stretch Strap par Exquisite Form vous permet de suivre la dernière ten-

dance de la mode de printemps... l’encolure dégagée. Des décolletés carrés

plus bas . » . des encolures bateaux plus larges . . . des dus plus échancrés

©. ot des décolletés en V qui s'arrêtent au ras des épaules. Le Stretch

Strap par Exquisite Form, Essayez-le! Voyez la façon ingénieuse dont

Exquisite Form a allié le Lycra et le Spandex pour vous assurer le summum

en fait de confort et de liberté de mouvement, En coton, dentelle ou

rembourrage profilé; modèles Lundeau ou bustier à partir de §4.00,

 

 



 

8 Les étalons blancs de Vienne
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chevaux

sont des

humains!”

    

  

La plupart des teuristes qui visitent la cha

manquent pas d'aller admirer ua spectacle unique, celui que donnent les extraordi

naires lipizzans de la fameuse Ecole d'équitation espagnole de Vie

Cette école est sitmée dans l'ancien palais des Habsbourg. Tous les dimanches, dans

sme vasie suile d'équitation aux murs lout blames, chef-d'oeuvre de l'architecture

un groupe de chevaux exceptionnels exécute un ballet classique

spectaieurs d'aujourd'hui qu'il séduisait tes bêtes royales

de jadis : ce sont les splendides étalens blancs de Vieane. Ces magnifiques betes

seront a8 Forum de Montréal à la (in du nsois.

qui fascine tout autant les

 

e vieille cite de Vienne be  

 

me, depuis 400 ans.

Sans le moindre effort apparent, 20 étalons

blancs — puissants et gracieux à la fois — exécu-

tent des exercices de routiné compliqués, avec

la précision d'une revue militaire. Durant une

heure et demie. ils marchent en formation, dan-

sent et caracolent au rythme des vieilles mélodies

viennoises. Leurs cous magnifiques arqués, ils

pirouetfent comme des ballerines, levent les pattes

de devant dans unc élégante levade et exécutent

de savantes cabrioles. Leurs cavaliers gardent

une allure impeccable, bien droits sur Jeurs selles,

sans avoir l'air de toucher aux rènes. C'est un

merveilleux spectacle densemhie et de suvoir-

faire

 

Ns sont presque humains ©

Torsque Walt Disney assista à ce spectacle

pour la première fois. il en fut enchanté. ‘Le

monde entier devrait voir cela ! Ce ne sout pas

des chevaux, ce sont des humains !” M décida

alors de tourner ‘The Miracle of the White

Stallions"
À la tête de ces chevaux impasants qui para-

dent ealmement dans la salle, le coloaci Alois

Podhajsky. membre d'une vieille famille militaire

autrichienne: il a Rt ans. est grand et très impo-

sant. Il est considéré comme le plus grand maître

de in haute école d'équitation. Les chevaux de

l'Ecole d'équitation espagnole et la perfection de

leur travail sont les buts de sa vie.

Dés l'entrée du colonel dans la fameuse étable

des lipizzans. ses ‘’enfants” entendent sa voix. et

commencent à faire entendre des hennissements

ponctués de brusques coups de lenrs sabots de

devant sur la porte des cases. Vingt longues têtes

blanches se tournent dans sa direction. Caressé

par une de ces têtes. le enlonel sort un morceau

de sucre du sac de cuir qui l'accompagne toujours

durant ses tournées d'inspection. ‘Ces étranges

chevaux ont autant besoin d'affection que les

humains. Si l'un d'entre eux est mécontent, il

n'acceptera pas le sucre et je saurai ainsi que

quelque chose ne tourne pas rond.”

Hi étaik conscient de la situation

Lorsqu'un étranger accompagne le colonel. il

est examiné avec insistance par les étalons qui

le détaillent des pieds à la tête. Un reniflement

poti et délicat suit. Tis peuvent aussi bien le ca

resser du museau et le lécher que faire derni-tour.

“Ils peuvent se montrer très arrogants’’, déclare

Je colonel en souriant.
[1 arrive parfois qu'ils témoignent d'un grand

sens des convenances. [I y a quelques années,

Pluto Theodorosta ‘leurs noms sont aussi impe-

sants qu'eux-mêmes' captiva la cour d'Angle-

terre. Alors que les étalons donnaient leur spec-

tacle à l'hippodrome de Londres, la reine Elisa

beth, formidable écuyére, eut le coup de foudre

pour Pluto. Elle insista pour le monter. ‘Plute

savait fort bien qu'il portait quelqu'un d'important

sur son dos. Il s'est aussi rendu compte que Sa

Majesté était une écuyére de classe.” Bien que la

reine ne fit pas au fait des signaux habituels que
suivaient les lipizzans, Pluto. à la grande satis

faction d'Elisabeth, la porta à travers les mancew
vres qu'il connaissait si bien, sans la moindre
direction de qui que ce soit.

Une jeunesse facite
, M est émouvant de constater, en regardant
évoluer les chevaux dans leurs exercices quoti-
tiens, ce à quoi peuvent arriver ensemble des
hommes compréhensifs ot des animaux intelli-

sents. La salle d'équitation est très silencieuse.
11 est de tradition dans l'école de toujours donner
lesordres en sourdine. “Des réprimandes 4 haute
voix ou la violence sous quelque forme que ce
soit nuiraient au sens artistique inné chez ces hé-
tes et au plaisir qu'elles éprouvent à te manifes-

ter”, dit Podhajsky.
C'est avec le plus grand soin qu'on choisit les

chevaux qui seront de l'école. Il nalt environ 25
lipizzans chaque année à la ferme-école de Piber,

dans les magnifiques collines de Styrie, en Autri-
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che. On sélectionne les étalons qui font preuve
d'aptitudes bien spéciales et les juments qui sont
susceptibles de produire les plus beaux rejetens.
ils me connaissent aucune autre discipline que la
longe jusqu'à ce qu'ils atleignent leur quatrième
année. :

“Ce serait une erreur de les mettre au travail
trop Lôt, Fait remarquer le celonel. Ils sont tous
individualistes. Ft ils doivent pouvoir aimer leur
travail.”

II me faut pas desappeinier ces chevaux

Leur entrainement requiert une patience infi-
nie. La pratique ne dure pas plus de 45 minutes

par jour. “C'est tout ce qu'ils peuvent prendre,

même s'ils sont des chevaux extraordinaires,
explique le colonel. Ils ne doivent jamais terminer

une leçon fatigués ou désappointés.””

Après qu'un jeune étalon, encore gris pommelé,
(il nail tres noir of blaschit à mesure qu'il atieint
la maturité’, à appris la marche conventionnelle,
Je trot el le galop. il arrive à se familiariser avec

d'autres manocuvres de plus en plus difficiles.

H apprend d'abord la passade, une marche au

pes le parade; puis vient le trot stalionnaire de

a praffe; ensuite la pirouctte circulaire et la

marche et le trot de côté du quadrille final. Voilà

pour ‘l'école au sol”. Quant à l'autre ‘’æau-dessus

du sol, elle nécessite une plus grande patience

encore. Dans la levade, le cheval s'écrase sur

son arrière-train, élève les pattes de devant et

reste ainsi comme une statue jusqu'à ce qu'on

lui donne l'ordre de remettre les quatre pieds à

terre. l’our la courbette, il exécute plusieurs sauts

sur les pattes de derrière sans toucher le sol avec

celles de devant Dams la croupade, il quitte com-

létement be sol, les quatre paltes repliées sous

ui-même. Enfin, dans la (antastique cabriole —

qu'un petit nombre seulement réussit à faire —

il bandit dans les airs, tel Pégase, les paties

étendues, sa magnifique crinière et sa longue

queue au vent.

 

ua saut
prodigieux av
commande-
ment du

colonel Alois
Podhajsky.

Les cavaliers sant triés sur le vebet

Bien des manoeuvres des lipizzans ne sant que

vi ments de traits nalurels. innes. Pou-

les lipizzans s'amusent à des jeux sembla-

la routine qu'ils apprennent plus tard à

exécuter au commandement,
Un aprorte autant de soin au choix des cava-

liers que des chevaux. et leur entrainement est

aussi sévère. Leur préparation dure environ cing

ans. Puis le candidat doit faire face à deux ins

tructeurs sévéres : un valier senior expert

menté of un cheval fout aussi expérimenté. “Les

cavaliers âgés forment les jeunes chevaux, Les

vieux chevaux forment les jeunes hommes”. dé

clare en souriant le colonel. Souvent, il arrive

que l'apprenti croie facile de manier le cheval

qui obéit si facilement. Le lipiz posséde un

sens de l'humour surprenant; il se à l'elève-

vavatier te temps de devenir légèrement insou-

crant, puis il effectue une levade soudaine et pro-

jette l'elève au sol. “

Le candidat apprend graduellement le déticat

système de communication à établir entre l'hom-

me et l'animal, Le moindre mouvement de la

rène où le moindre déplacement du poids du cavi

lier sont autant de signaux pour le lipizzan entrai-

né. Le claquement de la langue, un calme ‘bien

sont immédiatement compris. Le cavalier porte

des éperons mais, comme pour la petite baguetie

Qu'il lient a la main, il ne s'en sert pour toucher

l'étalon qu'en dernier ressort.
C'est une cérémonie rrandiose

La cérémonie qui marque l'ouverture de cha-

Que speclacle à l'ecole fait souvent se lever les

spectateurs comme un seul homme ! Les grandes

porles à une extrémité de la salle s'ouvrent, Le

colonel Podhasky en téte, les étalons font leur

entrée, calmement. Ces magnifiques destriers

blancs avancent jusqu'à ce qu'ils faxsent face au

portrait de Charles VI d'Autriche-liongrie. sus-

du au fond de la salle depuis 1735. Lentement.

à l'unisson, alors que les chevaux se ticanent

rigides comme des statues, le colonel ct ses cava-

fiers élévent leurs bicoenes et les tiennent a hout

de bras dans un salut solennel au monarque re-

présenté cn armure, monté sur un lipizzan, il y

a 250 ans. ;
Une des rares autres personnes à qui le colonel

ct ses cavaliers onl tendu leurs bicornes est un
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Américain. Cet incident de Ja Seconde Guerre

mondiale est l'histoire que raconte “The Miracle
of the White Stallions”, de Walt Dismey.

Au début de 195, les bombes américaines
commencèreat à pleuvois sur Vienne, trait d'union
stratégique entre l'Allemagne et l'Italie. Podhaj-

sky désirait faire sortir ses chevaux inestimables

de Vienne, mais les autorités nazies ne lui en
accordaient pas la permission.

décida de faire passer. en fraude.

les cavaliers et les chevaux es un endroit sûr.
ll convainquit un représentant d'un chemin de fer

de lui permettre d'accrocher un char rempli d'éta-

lons à l'arrière d'un train en partance de Vienne.
Heureusement, les officiers nazis étaient trop

occupés pour faire enquête. Un peu plus tard, Je

train auquel était attaché le wagon des lipizzams

fut bombardé.

Hs ent fait preuve de sang-froid

“Les chevaux furent les plus calmes de lous.

Hs avaient peur, mais \eur discipline habituelle les
fit demeurer dignes’, dit le colenel.

Podhajsky

Quatre jours plus tard, ils atteignaient le petit | La

village de Saint-Martin, dans la Haute-Autriche, dans

a moins de 280 milles de Vienne. Là, Podhajsky

logea ses chevaux dans l'écurie d'un de ses amis.
Leurs peines n'étaient pas terminées, cependant.

Le fourrage se faisait rare D'autre part, des réfu-

giés désespérés leniaient de voler les chevaux ma et de Bakou qui sont tres
| confortables. Les chapeauxpour s'en nourrir.

Soudain, le salut ! Lorsque les éléments de la

Troisième Armée américaine entrèrent à Saint-

Martin, un officier, reconnaissant les lipizzans et
Pedhajsky, envoya un mot au quartier général du

général George S. Pation. Patton et Podhaj
avaient tous deux participé aux concours hippi-
ques des Olympiques: le général avait entendu
parler du grand maitre de l'équitation et répondit
immédiatement au mot. 1 invits Je colonel à orga-
niser une démonstration des prouesses de ses li-

 

pizzans devant le sous-secrétaire de la Guerre.
Robert Filerson. et lui-même.

Is devaient conquérir le zencral
Alors que Paiton et Paiterson. sur une estrade

branlante, et les soldats étendus sur le gazon. re-
pardaient, fascinés, le spectacle, les étalors, affa-
mes el nerveux, réussirent a donner une perfor-
mance extraordinaire. “lls sentaient. dit Podhaj-
sky. qu'ils devaient passer à travers une épreuve
importante.” Après le quadrille de l'école bril-
lamment exécuté. le colonel s'avança devant Pat-
ton au garde-à-vous. Le discours de Podhajsky
fut court. Nous demandons votre protection’,
termina-Lil. Le Fénéral au visage d'acier inclina
la tête et le silence se fit impressionnant. ““Ma-
Enifique ! dit Patton d'une voix âpre. Ces chevaux
feront partie de la garde américaine jusqu'à ce
qu'ils, puissent retourner dans une Autriche nou-
velle.”

Podhajsky et ses cavaliers levèrent solenneile-
ment el lentement leurs bicornes. Les lipizzans
  

 

qui étaient là, n'oublicra jamais cetle scène.
11 y à une suite à cet événement. Les juments

ct les pouliches sc trouvaient encore à ‘100 milles
Îostoun, en Tchécoslovaquie. Les Russes

prosressaient rapidement vers Hosteun. Dans
quelques heures à peine, Je sort de ces bêtes
inestimables serait joué Un message parvint à
Patton, du colonel Charles H. Reed. commandant
du Deuxième Régiment de cavalerie. dont le servi-
ve de re vignements avait découvert l'emplace-

a ferme d'élevage.

  

 

  

   
ment de

La réaction de Patton fut irès caractéristique :
“Allez me les chercher ‘” dit-il par radio. Reed
dépécha un détachement de l'auire côté de la
frontière ichèque. Le détachement réussit à évi-
ter les patrouilles frontalières des S.S, et décou-
vrit les chevaux. Un grand nombre des membres
du détachement étaient des gars du Texas; ils
emmonérent les lipizzans avec eux, eü Autriche,
sans difficulté.

Les Russes émirent de fortes protestations
torsqu'ils s'aperçurent que les bêtes avaient dis
paru.

  

|
|

|
|

nt au garde-à-vous. Personne. de ceux

b

 

Fibre de coco etpaille
| Les beaux jours de mai nous montent à la
tête: et mous songeurs aux chapeaux légers et
frais, car depuis longte! ¢
nent es chapeaux de paille. Ce dernier est égale-
men! je favori des Messieurs : b

ces dames se prome-

le canotier en
fibre de coco connail une vogue très grande. Ou

a réuni ici deux idées classiques : le fameux

canotier et la célèbre fibre de coco: les rubans

son! larges et de couleurs éclatantes; certains
ont dés motifs et sont faits de soie shantung

ile de Milan est aussi très à
teintes beauceup moins sombres que

la mode.

celles des années passées: nous voyons beaucoup

de beige, blanc ou gris pâle. Les rubans, eux, sont

souvent rayés.
Egalement en vogue sont les pailles de Pana-

et tres
sent souvent

en mille-raies, tissu frais el souple, ou encore en

rafia entrelacé .

=La mode sur le campus
Lorsque j'entends des reproches au sujet des

modes actuelles de collégiens, je bondis et me

porte à leur défense comme si j'étais moi-même

de la classe de ‘65. Il me suffit d'évoquer le sou-

venir des souliers sport et des chapeaux ‘‘pork

pie” des années '30 ou encore des jeans avachis

de l'après-guerre, pour être satisfait de la mode
ou campus 1964. Les chandails de tricot épais,
les vestes de velours côtelé et les pantalons de
chino connaissent une vogue durable et bien mé-
ritée. Ces derniers surtout semblent devenus
premplaçables: le ‘’chino’’ désigne lous les tissus
layables.

0VEAdoHr FoRBE MAGAZINE

La derniére
nouveauté du
printemps,

 

Cler monsieur Siocffler

Q — J'entends souvent parler de manches

raglan ou de style raglan. Qu'est-ce exactement ‘
PL

R. — Lord Raglan, le fameux commandant de la guerre de Cri-

mée,Les € dessina lui-même sa cape de chasse afin d'avoir les bras et

épaules libres. | y parvint en faisant les coutures devant et der-

rière l‘épaule plutét que sur elle. Et, pour avoir plus de chaleur,

il fit ajouter des manches à sa cape, et créa ainsi le fameux style

raglan.

Q. — La soie shantung. comme on la retrouve
dans Jes cravates d'été. vient-elle de la province
chinoise de Shaniung ?
tei 7

_ R.— Au début, la soie shantung était eriginais
vince asiatique et le nom décrivait cette soie au Fini un

Si oui, comment l'a-l-on

TS

mais le nom s'est peu à peu étendu à toutes les voies à texture un

peu rude. Je ne crois pas qu'actuellement la soie chinoite entre
aux Etats-Unis; elle est prokibée .. .

Q — Peu d'hommes portent Je bikini sur nos
plages. Dommage ! 1] est confertable, léger, elé-
gant sur um homme bien fait. Persenneliement
j'en porte. mais je suis remarqué. Quen
vous au point de vue élégance ? — NB. :

penser-
il est

tempsque les Québécois corrigent leurs préjupes
au sujet de la supposée indécence des vétements
d'été.

Vous connaissez l’adage :
Romains? |! s'applique toujours.

Lorsqu'on critiqua le geste de T'atton, ce marqué, i
dernier eut un haussement d'épaules et dit d'une "salt précisément votre but de vous faire remarquer. Quent av con-

voix cinglante Joe les lipizxans étaient bien plus fert, les maillots actuels ne sont pas des cotes de maille, à ce que

gentils et de plus grande valeur que bien des je sache. Peur l'élégance, c'est une autre histoire; les Appotions

rénéraux russes... vent rares, Même au Québec ...
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Très vigoureux, le petit Reza pousse comme

un champignon. Il est entouré des soins d'une

nurse compétente que Farah a fait venir de

France, Janine Guyon. Son père, fier comme tous

les papas, et délivré de l'angoisse de sa succes-

sion, goûte un bonheur total entre sa femme et

son bébé qu'il emméne parfois bourgeoisement

se baigner sur les plages de la mer Caspienne.

Un papa comme les autres.

 

Le couple royal se retrouvebientôt prisdans

le cycle des obligations officielles, parmi les-

quelles il y a des voyages à l'étranger. En mai

1961, le roi Olaf de Norvège reçoit les souverains

iraniens à Oslo : Farah remplit à merveille son

rôle d'ambassadrice de son pays. Elle est par

ticulièrement intéressée par la visite du Musée

de la Marine où est exposé le fameux Kon-Tiki

[YIN

le radeau de Thor Heyendahl.

 

Puis, au mois d'octobre suivant, € 7

vous avec le général de Gaulle, à Paris, difficile

épreuve pour la jeune reine. Paris ! Cette capitale
qui consacre la réputation d'un artiste ou d'un
souverain. Farah, un peu intimidée par le chef
d'Etat frang: est vite mise en confiance par la
grande simplicité de Madame de Gaulle. Le Chah
et Farah parlent couramment le français...

 

 

 

La glace est vite rompue De leur côté, le
Président et son épouse ont vu défiler tour à tour
les plus jolies souveraines ou épouses de chefs
d'Etat du monde: kit du Siam, Jacqueline
Kennedy, Grace de Monaco... Et ils sont im-
médiatement conquis par la gentillesse de Farah
Le charme de la jeune impératrice opère d'ail-
leurs partout où elle passe. Le Chah est fier de sa
Jeune épousée.

  

sentimentale

[0

Mohommed

@ Rezo

me Nuit ARTA

Paris a toujours eu un faible pour les contes
de fées: l'impératrice, pour les Parisiens, c'est
un peu la bergère qui vient d'épouser son souve-
rain. De plus, Farah a vécu en Parisienne pen-
dant deux ans: elle est chez elle dans la Capitale
Ses anciennes camarades d'études ne se tiennent
plus de fierté de retrouver, en leur ancienne
compagne, l'impératrice du peuple iranien,

 

Les réceptions se succèdent ct Farah va de
triomphe en triomphe. lors de ta grande soirée
à l'Elysée, où on lui présente les membres du
corps diplomatique et la plupart des artistes ou
écrivains français, elle peut voir enfin de près
ces personnalités qu’elle admire de loin depuis
si longtemps . Et ces gens importants s'incl
nent devant elle. Elle croit rèver,

 

 

 

Farah assiste à une représentation a
l'Opéra: on y donne “les Indes galantes”, de Ra-
meau. L'impératrice, que l’on voit ici en train
de descendre le grand escalier du palais du Quai
d'Orsay, où elle habite avec son mari, fait sensa-

péc dans une somptueuse cape d'herminr
ce est remarquée dans cette copitale

vantes foisonnent ...

 

   
  

Cest la séquence traditionnelle : accueil de
M. Malraux, ministre des Affaires culturelles, la
montée de l'escalier monumental entre deux haies
de gardes en grande tenue, pendant que les trom-
peltes se déchainent sous l'immense coupole en
attaquant la marche d'Afda. F à l'entracte,
la visite au Foyer des artistes et la remise du
bouquet par deux charmants petits rats.
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Je te dis que je suisJe quête ton aide et ton Chez Jeannot Pas de ça, (y

assistance, vieux |
4 ÿ c fe,

C'est un CAS
FRUNIS de MER \, aujourd’hui

D'URGENCE!

  

     

 

Avec ma célébrité habituelle
et ma forcevitale, je vais le

distancer… j'espère !

c'est différent1
Plonge dansla

cuisine |  suivi par un

 

 

  

  

  

  

   

   

  
  

Je cherche un vaurien qui a — ] i ic | ; YOUPPI ! Je viens Bon, mainte-
réché illégalement dans = IAN von tout juste d'y penser... Wg nant quele flic

le porc municipal ! Est-il passé parici ? pasici | ly a un flétan frais : est parti, dis-
sur lo table de moi où tu
la cuisine et as mis le
ce félin flétan ?
chapar-

ps.

Avez-vous
envie d’insinuer
que mon éta-
blissement

 
   

    
 

    
    

   

    
     

   
    

     
     

    

Accepterais-tu que je te signe / Je crois    

  
   

 

Cesse de faire Et tu penses que

      

   

   

   

  
    

 

   

        
   

 : ; liques- Une BO i d

Vidiot ! Il y avait un moi, Sylvestre le ment exp ne BONNE une reconnaissance de plutôt que tu

flétan juste ici et Chat, l'aurais pu tu cette queue PLUTOT question... et dette pour ton joûteras de ce

il ne s’est pas faire disparaître depoisson À embarrassante ! flétan ? poblonsi tu ne fais
dans ton À pastoute cette

le délectable
morceau dont

envolé | ç
vaisselle !

 

Je l’ai obtenu
avec 85,236,952
timbres-primes.

Non, ici, en
ville...     
 

MONSIEUR

SAINT-GALLON
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Les troubles
urinaires
La femme d'âge mür est sus-

ceptible de souffrir de troubles
des voies urinaires, Ainsi, il -
ve que les parois de la vessie se
contractent. S'il y a rétention
prolonge d'urine, les parois de
‘organe fendillent et saignent
sous la pression d'un trop fort
volume de liquide C'est très dou-
loureux.

     

Plus se prolonge l'incapacité
d'uriner. plus le besoin d'éva
Cle la nuit commeaugmente.

 

we jour Le lancinement est par-

fois »i tort que l'entrée de la

vessie s'en trouve fermée par un

spasme nerveux. Les causes de

ce pénible état restent invertai-

nes À l'examen. le médecin dé-
veie, sur les parois de la vessie.

un pot rougeâtre situé au cen-

tre d'une cicatrice en forme d'é-

toile Sous la tension du volume

d'urine, ve puint s'ouvre et sai-

gne.

Il existe des remèdes puur sou-

wager de cette affection. Encore

taul-il qu'on se fasse soigner à

temps Rurement l'état du pa-

tient samélivre de soi. Quand la

douleur devient insupportable. on

doit opérer.

Maux de gorge

chez l'enfant
Chez l'enfant. une inflamma-

tion de .a gorge est grave. Il
fast aliter le petit et mander le
modecin Les symptômes sont ré-
vealeurs Certes. ils peuvent ne
p tous apparaître à la fois.
Mais la plupart d’entre eux se
manifestent simultanément. C'est
ainsi qu'on pourra noter un état
fiévreux. des maux de tête, de
la difiiculté à avaler, des nau-
sées. un ramollissement du cou
sous les mâchoires, pres des
oreilles.

 

  

Comme complications. il ¥ a
les fievres rhumatismales. C'est
une maladie tres longue. c'est

 

même la plus longue de loutes,

chez les enfants Et puis, il y a

danger que la maladie revienne.

Ce mal se distingue encore des

autres affections par le fuit qu’il

réapparaîtra facitement chez l'en-

fant Morale: si volre enfant a’
une inflammation de gorge, n'es.

sayez pas de le soigner avec des|
remédes pris sur les tablettes
de votre petite pharmacie, à la.

maison, Remettez-vous-en immé-

diatement au médecin. Bien sûr,
tous les maux de gorge ne sont

pas des inflammations. Mais’
laissez donc le médecin établir
le diagnostic. Les risques de
complications sont alors fort ré-
dusts. i

 

par Tom Cooke
et Phil EvansDANIEL MARLEAU 

 

  

 

    
 

Les gens avaientde tai   
   

Breveld, ce …
scaphandre qui

~ 9 Tm

essayé dans peur. On pouvait aussirepand la panique”Inculpé      la mer. copier l'invention *

  

  de toutes parts.   

    

Mais pas

    
le technicien longtemps

avout lout...

  

   

   

 

Mon scaphandre a accuse 5 Mon
. d'asoe ~ frère est

disparu. Mon frère les ; une   

 

  

brpoux crapule      \s-tu volé avait pris   
des pièces

 

    

 

pour ton

scaphandre >  

 

   

 

  
  

L'affaire du

  

compagnie  

   

    
  

 

   
  

  

   

fantôme”

est assumele

Nest éclaircie. risque

ile * Fermons des bijouxhabile »  

   

 

   
 le

    

  

  
  

dossier

 
en ré

Savoir où compense?

  

  

   

  

  
   

 

     

 

voulez-vous ? sont les Pensez-y

bijoux ore
En prison, conti Voilà ma

ontre
votre frère s25.000

  

est muet.

 

    Movci de votre
sme

Et que Dans 3 jours,
    

  

devient le il va se

satellite

 

   
   

désintégrer
   Vous êtes

innocent,

 

  je le sais !    
 

A moins qu'on ne Que vas tu

rejoigne le satellite | rr Coo tenter

    
   

marntenant,

Et les A
Daniet ?

bijoux vont

fondre   
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Gilbert, Non, pos oviourd’hui,
est-ce qu'on A Pierre. J'ai une

arrête ou / Q ‘ composition

RESTAU- > francaise &

RANT 7 rédiger |

mm
ttt  A 4 in 200

  

 

 

 

  

    

 

  

  

  

    

   

   

  

    
  

  

N

Le professeur o dit Ppa, est-ce qu'on MOYENNE ? av
]

D it choisi i Certainement est-ce que je Lo fomille Leblanc

qu'on pouvoit choisir notre est une fomille e i 1

fomille . .. Co vo moyenne ? pos, Gilbert... On est Por écrire à propos descendde

ancêtres ?

    |

 

  
 

ME
   

 

  
  

 

  
  

  

   

     

» ; Bien [ .
Qu'avons-nous accompli . hie Par exemple... Nous sommes- Avons-nous navigué &

d'extraordinaire disons d abord. nous distingués ou bord des grandsvoiliers ?

ov cours du siècle ‘penser, A service du pays ? querre ?

dernier ? + Non... Les Ne

S
Leblanc n'ont
jamais été
de grands
querriers…   

 ©1004; Poblishers Neorpayer
Syndicate. Reg. U.S. Pat. Off.

 

  
 

 

   
    

   
      

aller porter cela
è lo poubetle

pour moi ?

situe-nous bien
AU-DESSOUS
de la moyenne | JOUR »

Comptons-nous
des hommes
d'État. des
athlètes.
artistes,
poètes ?

 

 

 

  

 

 

7
{ Je regrette. Ce m'est lonnerre ! Mon émission

     
    

  

 

   

    

complètement préférée passe en ondes

AM. \ impossible avant À ce soir, Que

service de demain ç faire
télévision ? ~

Mon antenne
de télévision 4

est tombée: s
ves

vous venir

la fixer ?
Tout ce qu'il
me faut faire J
pour vivre ! LAMONSIEUR

SAINT-GALLON
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Dis, tu as exigé
du patron la hausse

>dont on discutait
hier sou

EL

 

  

 

Heu... pas encore.
cherie.

       

 

>

 

 

  

 

 

attendois ! Tu
vas aller le vou A

IMMÉDIATEMENT! db Oui, quê voulez-

vous, Elphège ?

KT Vous avez une
minute, patron ?

 

Dorothes juge que vous
devriez m'augmenter.

 

Peiné, mais je devrais
augmenter tout le monde Je
vais trouver un moyen de vous
faire gagner plus d'argent

Nous en reoarlersns

Merci,
patron, vous dtes

chic.

 

   
  

  

Nous avons trouvé le
moyen de vous faire
gogner plus... à
compter de
demain !

  Oui, M'sieur —
J'accours!

 

  
    

  
     

 

—

    

Dorothée ! ;
C'est à partir de
demain queie suis
AUGMENTÉ |  
 

 

Z
-
>
2
r
o
m
=
—
m
p

     

= z  
 

   Monsieur, mon épouse et moi
apprécions votre geste magnifique

envers nous mais

  

Tu remercieras
le patron
pour mai.

 

   

 
"> Ce n'est pas à cela

es
ue-

ie m'attendais| *

 

  
 

ave Bcrgra—
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MONSIEUR

SAINT-GALLON
Quel ploisir de séjourner quelque

temps en forét |

 

      

 

 

  
  

Le paysage y est odmirable | L'air y est

si pur | Des imoges de grandeur|
Rien ne monque |    

   

 

  
 

  

flya
vraiment de

tout |  

 

  
 

Oubliez-les, Amiral.

Allons musorder.

 

 

   

 

       

  
Ce que ce retour en forét me

revigore. J'aime communier

avec la noture |

 

   
Ça m'elfroie
un peu de

me
retrouver ici,
en plein bois,

SANS
ARMES | _

= Môme. des , ,

# moustiques| =

  

G 3
i

NanNS |

i
- Pourquoi des armes ?

J'oi confiance en
moi-même.

ili (ES

 

 
 

 

Je ne suis pos en faveur de la chasse aux onimoux

Nous n‘avons que des amis en forét.

 
 
 

   
 
 

Cest
te que
veus

2 | semen.
ce .

, "28 3
en » 3 ;

3 se,

 

Celui-ci ne me poroit pos
tellement omical §     

 

croignez rien,

Amirol.   

 

 
 

 
Mois, tonnerre, Soint-Gollon |

Il fonce sur nous !

 

En quoi repose votre
confiance exogérée ?

J'ai quelque

those, juste
ici...

D

Le
 

   

1  À

Cette ESSENCE D'AIL trovoille

toujours à merveille |

 

 

  
 

  
 

——— 4 -

=   
 

 

an, - - - » S =
King Features Syndicate, Ine., 1963. World ti, m tei =

   



 
 

 

LE SURHOMME
LE PENT JOURNAL, SEMAINE OU MM MAL 1964
 

 

 

for

WAYNE

BORING

 
 

Quelest cet individu qui arrose mes fruits
d'unliquide étrange ? C'est un assassin, sans
aucun doute… Je me suis réveiliée au bon

moment ! Mais j'ai une 1dée !

  

  el se porter à merveille.

   

Une seule goutte de ce poison
anéantirait une armee | Vous en
avez bu un plein vase et vous

êtes vivant ? Inour !

 

Le Serhommie peut avaier une tonne de poiser  

 

  

     

   

   

  est exact | De plus, je
dors te dire, Luthor, que tu
ne comprendras jamais ries

au Surhonune !     

  

  

Si ces fruits ont réelle
ment été arrosés de poison,
Je m'en servirai pour dé-
couvrir l'identité du

, Surhomme!

 

y Si Aénas consent à goûter à

   

 

 

Paliclès ! On a essayé
ane autre fois de me tuer.
Ces fruits ont été arrosés de
poison pendant que j'étais
au lit !

ces fruits. sachant qu'ils sont /
empoisonnés, j'aurai la preuve
qu'il est le Surhomme !  

Eh bien !
veérilions ced
tout de suite

 

 

 

Je ne crains rien. D'ailleurs,

c'est mon Jevoir de goûter à ces

fruits. Je suis le serviteur de
votre Majesté !

 

Peut-être avez-vous révé ? C'est
peut-être même un cauchemar '
J. doute que ces fruits soient
empoisonnés ! >,

Ce n'est pas un réve

  

 

Golte à ces fruits,
(om cher Aénas ! 4

 

 

    

 

  Non © Aénas ' N en manger
pas | Îls sont empoisonnés !

      
J a1 peur pour la vie du

vaillant Aénas ! J'ai la

certitude qu'on à versé du

poison sur ces fruits.

On veut assassiner

14 reine *

“364 Matiemat Peciedical Pubiscatens ler
4 Geil WcCine Syndicate Foster

    Je me suis trompé à la fin, avec
Aénas n'est pas le
Surhomme !
Paliclès,

c'est vous le
assassins qui

 

Vous m'ennuyez,

votreSurhomme
Je suis le chef des

veulent vous dé.

C’est moi qui suis l'auteur de tous les complots

préparés contre votre personne. Tous ont échoué.

Maintenant, vous mourrez sans plus de secret, avec

cette dague dans le coeur *

 

 

  



  

Ben Weider,

N D.

Ceurs pour l'amélioration
 

de la poitrine (7)
 

Derniers

exercices

3 mains libres

Prenez la position illustrée à droite par

Mile Robitaille, et exercez sur le bras

gauche une forte pression de la main

droite. tout en résistant avec le bras

gauche. Aspirez profondément avant de

faire l'effort. et expirez en relâchant la

pression. Renversez la position des mains

et exercez maintenant une pression: sur
ie bras droit avec la main gauche, tout

en résistant du bras droit à cette pression

Faites le mouvement dix fois de chaque

main. Cet exercice, comme les précédents,
cot destine à renforcir les muscles de

soutien de ja poitrine.

 
Prenez la position illustrée ci-dessus .les

doigts les uns contre les autres, les coudes
bien écartés et levés au niveau des épaules.
L'exercice consiste à presser les doizts, tout
en les maintenant écartés, de façon à pro-
duire une forte contraction des pecloraux.
Augmentez la pression tant que vous ne
sentirez pas une (ension dans les muscles
de la poitrine. Aspirez en commençant le
mouvement, expliez en relâchant la pression.
Gardez la position durant 5 secondes avant
de relâcher et d'exptrer. Faites le mouve-
ment une dizaine de fois.

...pour que la famille entière

 

  
se maintienne toujours

  

Nous terminons, cette semaine, la série

d'exercices à mains libres. Ces mouvements
avaient pour but de procurer aux muscles de
soutien de votre poitrine une saine activité
avi leur donnera plus de force. A partir de
la semaine prochaine, nous vous invitons à

faire des exercices à l'aide d'haltères et
d'extenseurs. Si vous ne sentez pas que vos
muscles sont suffisamment déliés ou si les
mouvements avec poids vous demandent de
trop grands efforts, mieux vaut répéter les
mouvements à mains libres pendant un cer-
tain temps. Pour renseignements supplémen-
taires, écrivez moi aux soins du “Petit Jour-

na.”

  

e
q

 

CACDE RCrod

  

   

  

  

Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom —

et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de =

poste ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX A =

UAIGUILLE, Suite 900, 5460, av. Royaimount, Montréal. z

Nouveau livre de travaux de pi. :

quage de 32 pages, contenant 16 mo- z

dèles originaux. Veuillez nous faire

parvenir 50 cents si vous désirez

en obtenir un exemplaire.

 

fo
s]
T
W

BE
AP

au
IT
UI
S

 

Notre nouveau catalogue de travaux
à (‘aiguille 1964 vous offre 200 mo-
dèles de tricot au crochet. à l'aiquil-
le, de patrons de tissage, couture,
broderie, piaôre, etc. Vous y frouve-
rez des suggestions pour confectionner
chapeaux, jaquettes, robes de poupée,
cadeaux. articles de décoration. Le
calaloque contient un patron imprimé

aratuit. Prix : 25 cents,

 

 

7160 — Comblez de joie votre
fillette en lui tricotant cette
charmante garde-robe pour sa
poupée adolescente. Les ins-
tructions incluses vous per-
mettront de tricoter toutes les
pièces illustrées. pour une pou-
pée de 1112 pouces de hauteur.
Prix du patron : 35 cents.

 

 

7147 — Des fleurs en guir-
landes, des oisilions. et d'au-

; tres motifs faciles à broder.
qui gurniront à ravir vos
écharpes. vos toiles. vos mou-
choirs et vos taies d'oreillers.

7M9 — Couvre-lit piqué que
vous pouvez confectionner en
taffetas, en satin, en satinette.
l’iquez chaque carreau indé-
pendamment à la main ou à
la machine et unissez-le aux

Tenez les bras à demi fléchis devant le

corps, les coudes à la hauteur des épaules.

Portez vigoureusement les coudes derrière

vous comme dans la vignette ci-dessus. Faites

ensuite de petits cercles avec les bras mais
sans abaisser les coudes f.a respiration. du-
rant ce mouvement, doit étre normale mais
rofonde. Failes autant de cercles que vous

le pouvez sans vous épuiser. Si vous exécutez
correctement le mouvement, vous ressentirez
une forte contraction musculaire à la poitri-
ne, une contraction bienfaisante.

 
autres. Décalque de 12 motifs
et directions incluses. Prix du
patron : 35 cents.

|
; Décalques de 2 motifs de
| Faron variées. Prix du  parton : 35 cents.  
 

  

Pour les dommages
la boulanger a une fille laide, très laide. qu'il voudrait bien

marier avec le fils du charcutier. Un jour. il se decide et en parle
à l'intéressé.

— Et puis, ajoute-t-il, si ton fils épouse Marinette, je lui donne
$2,000 de dot.

— 82,000. sourit l'autre. dis plutét de dommages-intéréts . .

  

....

 

 

oscoucte 87
CHATEAU GA WINES LWITED

mragasa Prise CANAGA Si vous désirez deux petites brochures sur les vins, veuillez écrire à
Les Agences Desautels Inc, 1745, avenue Cedar, Montréal, Qué.
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des plats que l’on appréciera, des recettes

“faciles a suivre, des PECEE
A es faciles à ALINTTplats:

 

WRITT TNDTTIA

Des

bouchées

de viande
aux

champignons

des bouchées...

...un plat

aussi délicieux

et

soutenant

qu'il est décoratif

Ingrédients:

1 livre de viande de boeuf

et de porc, hachée
! oeuf

}e, à table de miettes

de pain séchées
Ie. à table de moutarde
préparée

1. tasse de rrème

= re. à table d'oignons
satis, en tranches

Nel

Pore

Garniture :

I oruf

Pommes de terre en purée

Lait

Champignons

Crème

Préparation :

Incorporer tous les ineré-
dients aux bouchées de viande
et bien assaisonner. Faire frire
sur les deux côtés, Mélanger le
lait chaud et Foruf aux pom-
mes de terre en purée chaudes
ot battre jusqu'à ce que le mé-
tan

 

soit lane et floconneux.
lresser dans un tube à pâtisse.
tie et décorer le contour des

Hrouchées de viande, et en rem.
plir le centre avec les champi-
guons sautés. Parsemer de fro-
mage râpé et faire griller du-
tant quelques minutes, Servir
sur un fit d'épinards.



 

Du ruban ric-rac et de beaux pompons de couleur, puis des galons . . .

Toujours à la mode

onnez une deuxième vie à
vos accessoires de paille

WEL AA
Le téléphone a quatre pouces de haut et on l'a
taillé dans un feutre noir. La fillette trouvera
gentille l'allusion à son habitude de téléphoner

longuement .. .

Vous donnerez facilement un
air marin à vos sacs de plage ~

en les décorant ainsi.

  

La paille connaît une grande vogue tant
dans les accessoires que dans la décoration du
fuxer. On voit beaucoup de fauteuils, tabou-
tet<, alrat-jour et autres articles décoratifs de
Lu maison, faits de paille ou de rotin.

Si vous postédez de ces sacs où paniers en
paille pratiques. allezs de votre imagination
vt deconezdes pour leur donner une deuxième

   
   

vie
Pour de <a de plage et le chapeau qui l'ac-

compazine. pourquoi ne pas choisir des motifs
d'inspiration marine ? D'un feutre vert. vous
découpez des algues et des plantes marines, que
vous cousez soigneusement à la base et sur le
dessus du de plage et sur le côté de la
calotte du chapeau. Vous ajoutez un filet de
pécheur + vous pouvez facilement le faire vous-
ttème, au cruchel, avec du fil 504. un homard
ministre ou encore des étoiles de mer. et le
teur e<t joué.

Vodre fillette <cuffee de téléphonite 7 Rap-
peles-ledui gentiment en appliquant un joli
appareil de frutre sur son sac à marché ou
fourre-tout. Piquez- des boutons métalliques
pour représenter les numéros du cadran et une
vorde durée pour le fil...

 

 

   

   

  

  

 

  
  

   

    

  

 

   

 

  

 

  

Mais A Uindienne
Ceplat, au charmant nom exotique, préparé avec le délicieus mais
de fantaisie Aylmer, genre crème, cultivé et mis en conserve au
Québec, vous vaudra les compliments de vos invités! C'est succulent
et si vite préparé! Faire cuire dans 2 cuil. à table de beurre, 2 cuil,
à table de piments verts coupés en dés et 2 cuil. à table d'oignons
hachés, jusqu’à ce qu'ils soient tendres. Ajouter À boîte de 15 oz.
de maïs Aylmer, genre crème, et !4 cuil. à thé de curry. Assaisonner
avec sel et poivre et faire chauffer. Avec le mais Aylmer, ce plat ne
peut manquer d'être une réussite!
 

Tartelettes
Belle-Aurore
Défaire en crème !4 de tasse
de beurre. Ajouter 1 tasse de
sucre à glacer tamisé, 1 oeuf
battu, une pincée de sel, J4 de
lasse de confiture de framboises
Aylmer et 124 cuil. à table de
jus de citron. Battre ensemble
jusqu’à ce que le mélange soit

bien lisse et léger. Incorporer L4 de tasse d'amandes mondées,
hachées. Déposer à la cuillère dans des croûtes de tartelettes.
Faire refroidir une beure ou deux avant de servir. l’roportione

ur 24 tartelettes. La confiture de framboises Aylmer, à la
élicate saveur de fruits frais, permet de composer des desserts

irrésistibles !

— —

Du catsup a toutes les sauces!

Pour donner aux mets une saveur nouvelle, rien de tel que l'appé-
tissant cateup Ayimer. H y a mille façons de l'employer. On peut
en mettre sur le pain de viande avant de le faire cuire, Mélangé en
parties égales avec du beurre fondu, le catsup peutêtre tartiné sur
des petits pâtés de viande, du steak ou des morceaux de poulet, avant
de les mettre au four ou au gril. Il rehausse aussi merveilleusement
la saveur des sauces, des garnitures de sandwichs, tourtières et
ragoûts. Le Cat-up Aylmer sera toujoursle bienvenu sur votre table!
— — -

Aspics aux tomates
Ces appétissants aspics aux
tomates peuvent se pré parer 4

en quelques minutes ct ils ac. F Id X
compagneront agréablement les . 5
viandes froides, poissons, etc... | ; A
Faire chauffer 1! 7 tasse de jus She ow
de tomates Aylmer. Y ajouter id
un paquet de 3 onces de gelée
de citron en poudreet tourner jusqu’à ce qu'elle soit bien dissoute.
Incorporer une cuillère à thé de sauce Worcestershire et 2 cuil,
À table de vinaigre. Verser dans des moules individuels et mettre
au réfrigérateur.
EE

saucisses-surprises
Pour clôturer une réunion d'amis sur une note grurmande, servez-
leur des saucisses-surprises! Fendre des saucisses fumées dans le
sens de la longueur, mais ne pas les couper jusqu'au bout. Insérer
dans chacune d'elles des lamelles de petits cornichons sucrés ou de
cornichons ‘Dill”” Aylimer, ainsi que des tranches de fromage doux.
Enroulez chaque saucisse dans du bacon et fixer avec un bâtonnet
(cure-dents). Faire cuireenles retournant unefois jusqu’à ce que le
baconsoit croustillant. Servez les saucisses dans des petits pains
chauds et... attendez les félicitations de vos amis! Grâce aux
savoureux cornichons Aylmer, votre soirée connaîtra un vrai succès!

 

   

—
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Exigez le ruban rouge. votre garantie de qualité
ur   
 

e
g
g

FO
6T

T
e
w

$2
n
p

e
u
t
e
w
e
s

“
J
Y
U
N
Y
I
O
C
L
I
L
d
d
J
T

 
   



 

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

du
24

m
a
i

1
4
5

’

Poste ou ba Somme requise sous forme de prêces

de mounairs Les timbres ne sont pas acceptes

La marche à vre et les indications sont

imprimées en français sur chacune des pièces

des ‘l’atrons du Petit Journal”. Remarquez

le prix qui varie pour les différents modèles.

  , .

Avant-première de l'automne >

Maintenant que le printemps est bien avancé
faisons un bond en avant, sautons une saison el
allons jeter un regard sur la mode d'automne
Pourquoi tant se presser? On peut p
Mesdames, que l'automne venu vous devrie
vous inquiéter de votre poids que vous ne l'aviez
fait durant quelque temps. D'après tous les signes
avant-coureurs, la vogue pour la saison qui sui-

vra l'été sera à l'extrême sveltesse, ce qui signi-

fie qu'il importe de favoriser celle-ci ou, Qu
moins, de ne pas la combattre.

L'automne de 1964 sera la saison de la sil-
houette d'asperge, la svelte robe-manteau, la
svelte tunique, le svelte manteau, ainsi que le
svelte tailleur du soir ‘ce qu'il y a de plus élé-

  

l'our obtenir ces patrons umprimés ©

a En adressant votre commande, indiquez Lisibie-

ment et au complet votre adresse personnelle

b' Indiquez bien le numero du patron et la taille

que vous désirez.

«> l'our chaque patron veudlez nelure un bon de

   

———— Pou: éviter fout retard, adresse: voire enveloppe de la manière suivante:

gant à porter après cinq heures!, façonné en ce Suite 800

poir éternel et porté avec une fraiche blouse LE PETIT JOURNAL 5 ROYALMOUNT

anche. 460 avenue

TI convient donc que vous vous prépariez à Service des Patrons MONTREAL

tirer tout le parti possible des avantages offerts

par la vie au grand air, durant l'été. Proposez-

vous de consacrer chaque fin de semaine quel-
ques minutes de plus à la natation. au tennis, a
la marche, quelques minutes de moins à table.

A part cela, les changements dans la mode
ne seront pas tellement considérables. Les jupes.
quoique un peu moins larges que maintenant.
comporteront encore des panneaux et des plis
L'ensemble trois pièces sera encore en grande
vogue; on mettra plus l'accent sur la blouse assor-

 

Aimeriez vous recevoir un

patron gratuitement ? Fai-

tes venir notre catalogue

     

   

tie: les jaquettes se porteront beaucoup, el printemps-été ‘64, il con 0

ouvertes. Boutonnées, ces jaquettes seront tout tient Un coupon QUI Vous 9044 -- Une

droit à un charmantepatron

Envoyer 50 cents,
probablement À devant croisé, étroites. envelop-
pant le corps sans l'étrangler. En principe. la
ermeture des jaquettes et des manteaux sera
asymétrique, et les manteaux comporteront sou-
vent un devant ajusté et un dos flottant. On verra
beaucoup d'épaules raglan et les poches seront
en faveur.

Il y aura deux groupes principaux de tissus:
les étoffes masculines à chevrons, à damiers, les
plaids Glen en noir, gris et brun chocolat. ainst
que les tweeds épais, rugueux, dans les mélanges
de couleurs les plus divers, Les nouvelles cou-
leurs qui seront en vogue sont los tons rougeâtres
des vins les plus savoureux: bourgogne, bordeaux.
claret.

Dans le domaire des accessoires. attendez-
vous à voir quelque pendentif bulbeux. de couleur
vive, se balançant au bout d’une longue chaine
En parlant de chaines. disons qu'on les trouvera
<ur les sacs à main pour l'automne

voir de Le mode
Très tailleur à

donne

grat
robe tunique
accompagnée

d'une pelite cape
boutonnant
aux épaules
Le patron

s'obtient dans
les tailles 12-20,

la tuile 16
requiert 3 verges

de tissu
«he 85 pouces

Prix : 40 cents.

9122 tne

différente du
pantalon de coupe stricte pour le
voyage. et d'un usage plus limi-
té, est la jupe-culotte destinée
a l'elégance au foyer. Dans sa
forme la plus somptueuse. c'est
une jupe pleine longueur, tres
large. qui, lorsqu'on l'eramine
de plus près. se révêle un pan-
talon au bas en forme de clo-
che. Un petit corsage assorti.
d'un seul morceau et bien ajusté,
complete l'ensemble (ou, st vous
le préférez ainsi, ajoutez à votre
jupe-culotte une surblouse de
rouleur contrastante:. Quoique
la soie se prête idéalement à ce

petite robe toute

simple
encolure cartes

ornee de
smoking. Jupe

étroite
Le patron

sobtient dans les

 

verges de tissu
de 39 pouces
Instructions et

ques pour :
 
 

le smoking
Prix : 50 cents. '

genre de costume, on ne peut.
pour l'été, négliger le coton, la
toile, le crépe et lorganza, ni,
pour les mois plus frais, les lai-
nages. le velours uni ou côtelé
Dans ce royaume de la femme
en pantalon, vous pourriez son-
ger à un costume de détente en
plaid de soie foulard dont les
Jambes s'élargissent en arrivant

 

aur chevilles, ou encore une 9028 - Un
somplueuse version de pantalon Inouson pratique
d'hôtesse, très serré el en den- et seyant avec ,
telle blanche, à la ceinture tres
basse découvrant les vertèbres,
avec une jaquette fendue dans
le dos pour le montrer large.
ment découvert.

larges poches et
col dégparé
le patron

~ohtient dans les
| tailles 10-18;

la taille 16
requiert 212

verges de tissu
de 35 pouces
Prix : $0 cents.

 

J
Con seills opporluns

On dit qu'il est envoyé par le ciel, Et les au-
. ceux qui ont les deux pieds sur la terre,
ptent d'avouer que c'est la saison de l'em-

bauchoir à soulier. Jusqu'a ce jour, ce n'était rien
de bien nouveau ou d'original que de mettre des
embauchoirs dans les souliers féminins ‘sauf que
je forme le voeu qu'un plus grand nombre de
représentantes du sexe faible suivent l'exemple
des messieurs dans ce domaine). Mais vous pou.
vez faire mieux que les messieurs. Non seule-
ment vous pouvez garder leur forme a vos sou-
liers quand vous ne les portez pas, mais vous
pouvez également les rafraichir, de même que
toute votre garde-robe, avec une délicieuse odeur
de fleurs. Je veux parler d'un embauchoir nou-

  
  

 

144 -24%

 

9427 — Un coquet trio pour 9007 — Jolic robe aux lignes 9012 — Pour la ménagère

 

à ; and «| les beaux jours : jupe étroite princesse ct petite veste à coquette, frac Aboi e srale- ; : ° 5 i “tte, fraiche robe enve
ya on bout’souple, de couleur veReale- blouse fraiche et blouson sans manches courtes et col droit. loppante, col tailleur, sans +

if , manches. Le patron s'obtient le patron s'obtient dans les manches. le patron s'obtient :

dans les tailles 10-20; la tailte !

16 requiert 474 verges de tissu
de 35 pouces. Prix : 50 cents,

fumé. En dépit de sa souplesse et de sa malléa-
bilité, cet embauchoir procure le soutien conve-
nable pour vos chaussures. Ft on en fabrique
d'un genre spécial pour convenir aux souliers
sans renfort Àl'arriere.

dans les tailles 10-18; la taille
16 (blouson et jupe) requiert
2 verges de tissu de 54 pouces.
Prix: 40 cents.

tailles 142-24; la taille 16'z
requiert 474 verges de tissu de
19 pouces: la veste, 15% verge.
Prix : 50 cents.  



 

   

     

  

     

  

   

   

  

La

PREFERS

Pour faire ven'r ces patrons,
inscrivez lisiblement vos nom
et adresse, le numéro du pa-
tron et la taille désirée, et
envoyez un dollar en argent
ou sous forme de bon de pos-
te (pas de timbres) à l'adresse

suivante :

LE PETIT JOURNAL
Les Patrons Lady Fair,

Suite 1020,
5460, avenue Royalmount,

Montréal.

  

    

  

    

  

 

 

379 — Vous serez trés admirée dans cetie
ravissante robe d'après-midi : jupe très bouf-
fante. encolure dégagée et corsage gracieuse-
ment drapé. Le patron s'obtient dans les tailles
12-20: lu taille 12 requiert 374 verges de tises
de 45 pouces. Prix : $1.
 

 

346 — Une robe exquise. d'une élégance
raffinée jupe moulante, corsage montant a
l'avant et trés plongeant dans le dos: insertion
de dentelle. Le patron s'obtient dans les tailles
12-28; la taille 12 requiert 3'z verges de tissu
de 45 pouces. Prix : $1.
 

 

342 — Pour les réceptions de fin d'après-
midi où du soir, une robe très chic. Remarquez
le corsage montant orné de deux boutons et
noué à la taille par un noeud. Le patron s'ob-
tient dans les tailles 12-20: la taille 12 requiert
3% verges de lissu de 45 pouces. Prix : $1.  
 

Les
conset/

de beauté

d“Andrée

 

Beaucoup de femmes portent des ongles très
longs qui, s'ils agrémentent des doigts fine, s'ils
sont parfaitement taillés, si Je vernis qui les souli-
gne n'offre pas une écaillure, donnent à la main
un aspect raffiné.

Mais beaucoup d'autres femmes ne peuvent pas
laisser pousser leurs “griffes”, parce que leurs
occupations le leur interdisent ou parce que la
forme de leurs doigts, courts, larges du bout, ne
s'y prête pas; parce que leurs ongles ne sont pas
assez bombés. ou trop fragiles, et que le moindre
heurt risque de les casser.

Que celles-ci ne s'en désulent pas. Les ongles
très longs ne sont pas seuls jolis «& des ongles
taillés “court” donnent à certaines mains un aspect
net et “sport” qui les rend tout aussi aimables au
regard.

Sachez couper vos ongles
En tout cas. si vous adoptez la taille ovale, ne

faites débuter l'arrondi qu'à l'endroit où l'ongle
dépasse des doigts.

Si vous préférez une forme courte, limez vos
ongles en leur donnant une forme carrée, et non
en dégageant les côtés. Les dactylographes, les pia-
nistes, toutes les femmes qui travaillent beaucoup
manuellement. et toutes celles dont les ongles ne
sont pas bombés de nature, préféreront cette taille
qui, d'ailleurs, ne “raccourcit” pas la main et
s'adapte avec plus de bonheur à leur type.

Pensez à les égaliser chaque soir avec une lime
meri, vous éviterez ainsi les longues séances hebde-
madaires qui sont =i fastidieusez.

La grâce du geste
Exerrez-vous à prendre de petite objets en uti-

lisant le médius et le pouce. la ligne de vos doigts
paraîtra plus fine et plus élégante, à la seule ce

| dition. bien entendu. que vos ongles soient parfai-
tement polis où vernissés.

  

Chère Andrée. oe

 

— J'aimerais connaitre le nom du liquide blanc
qu'on applique avant le make-up et je voudrais savoir
si le peroxyde est dangereux à utiliser sur une tein-
ture. Quel volume doit-on employer ?

UNE QUI VOUDRAIT SAVOIR
— Dans la plupart des marques, vous treuverez ce liquide blanc

qe vous cherchez en demandant le masque anticernes. Si veus avez
s cheveux résistants, veus pouvez user de peroxyde sur ves che-

veux teints. Cependant, je vous conseille de l'utiliser à vingt volu-
mes seulement

— Est-ce que passer de l'eau de rose immédiate-
, ment après avoir lavé le visage peut abimer la peau ?
(Est-ce que l'astringent ou l'eau glacée referment les
pores de la peau ”

FLEUR DE LYS
— L'eau de rose est recommandée aux peaux sèches ou fra-

giles après le démaquillage à la crème ou au lait et non après le
“savon. L'astringent referme en effet les pores de la peau. L'eau
: glacée est toniflante mais ne doit pas être employée pour les peaux

agiles ou congestives.

— J'ai les cheveux fins et secs. Comment les soi-
gner ?

ANNIE
— Autant que vous le pouvez, faites des bains d'huile spéciale

et des massages du cuir chevelu. Vous pouvez aussi alterner avec
le préparation suivante : | jaune d'oeuf, 1 cuillerée d'huile d'olive
et 1 cuillerée de rhum. Faites pénétrer à la racine et tout le long
du cheveu. Gardez une demi-heure, et rincez à l’eau tiède,

— Réponse à YANNICK — Toutesles questions que vous me sou-
mettez dépendent des photos dont veus me parliez, et que vous n'avez
pas jointes à votre lettre.

— Hélas, je m'aperçois que j'ai pecdu vos chro-
niques que je découpais soigneusement. J'en suis très
peinée et j'aimerais beaucoup recevoir teus vos arti-
cles des 3 derniers mois.

MONIQUE

— Je regrette mais on ne conserve, aux archives du “Petit
Journal”, qu'un nombre limité d'exemplaires du journal. 11 serait
impessible de répondre à toutes les demandes du genre, Vous pours
riex cependant vous rendre au journal (5460, avenue Royalmeunt)
et consulter les relivres des journaux.
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“C’est pour toi, chéri!”
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“Avant de nager, R 2=a j'attend 2 heures
après les repas I oH
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avoir le sens de
“Tu prétends ne pas

la direction.”

“Et un pourles pics-bois.”
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